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Chapitre numero 1
Poste le 11/04/2012 a 20:01:19 par Redfl0

Ce soir, la nuit était calme : si on ne voyait pas les quelques écureuils se déplacer de branche en branche et d'un arbre à l'autre, on aurait pensés que le temps s'était arrêté. Même le vent n'était pas là pour soutenir ce paisible instant de paradis nocturne. La lune éclairait la petite clairière, où, au-devant de celle-ci, se trouvait une petite digue qui s'écoulait silencieusement en aval. L'herbe de la plaine était luxuriante, d'un vert magique accompagné par le blanc de quelques pissenlits dispersés de ci de là comme si elles formaient plusieurs groupes d'une même communauté. Plus loin était regroupés plusieurs arbres formant ainsi la frontière entre la clairière et l’hostile immensité mais néanmoins gracieuse de la forêt, où tous les arbres semblaient composé du même feuillage verdâtre.
De l'autre côté de ce paisible paysage où le temps ne semblait pas avoir d'emprise se trouvait un être vivant allongé de tout son long sur un rocher, observant avec attention le paysage estival. Son regard virait d'un arbre à la coulée d'eau pour finalement revenir à un autre conifère plus grand que le précédent. Ses yeux semblaient analyser le plus fin détail de cet environnent de rêve, presque irréel. Il passait son regard sur la plus petite fleur, le plus petit animal, le plus petit insecte, tout.
Étant complètement plongé dans cet univers féerique, une voix plutôt grave mais douce à la fois le sortit de sa transe et le fit revenir à la réalité. Le temps semblait avoir repris son cours normal. La voix, n'ayant obtenu aucune réponse recommença sa tentative d'appel.
« Aoflir ! Arrête un peu de rêver veux-tu? C'est l'heure du dîner, j'ai fait cuir le cerf qu'on a attrapés ensemble, on va se régaler ! »
En effet le dénommé Aoflir sentit petit à petit un délicieux fumet. Cela sentait la viande fraîchement cuite et prête à être mangée. Cette odeur alléchante lui donna une énorme envie de goûter à ce délicieux met que lui et Balchir avaient attrapés ensemble. C'était la première fois qu'il chassait avec lui, et se fut un franc succès. Aoflir en était fier.
Il se releva et étira chacune de ses pattes les unes après les autres.
Aoflir était en fait un dragon qui n'a jamais su ce qui était advenu de ses parents biologiques. En effet, il fut recueilli dès sa sortie de l’oeuf par un couple d'humain. Il apprit vers 10 ans la vérité sur ces parents, mais il n'était pas triste, plutôt en colère de savoir que ces propres parents avaient ne serait-ce que penser à l'abandonner à ses risques et périls. Que serait-il advenu s'il était né seul? Il enrageait rien qu'en y pensant, mais il a vite oublié cette histoire car cela ne servait à rien de se mettre en colère pour ça. Encore moins pour tracasser ou attrister sa « famille ».
Le jeune dragon était revêtu de magnifiques écailles vertes comme le jade. Elles brillaient de mille feux additionnés avec les reflets de la lune sur son corps. Ses yeux, assortis à lui-même étaient tellement profonds qu'il paraissait possible de se perdre dans ce regard émeraude intense. Ses cornes n'étaient pas très longues : elles allaient à peine plus loin que son petit museau arrondi. La queue de la créature se terminait par une couleur or et assez pointu, sûrement capable d'embrocher un oiseau en plein élan. Sa gueule montrait une longue rangée de dents pointues et acérées, capable de couper un os humain d'un seul coup de mâchoire. On pouvait voir ressortir les canines, plus longue que les autres dents, malgré leur longueurs, elles ne sortaient pas pour autant de sa bouche. La créature portait un collier composé d'un simple ruban rouge qui contrastait avec son corps rayonnant de vert. Le tissus traversait une pièce de fer avec des contours en argent, au centre était gravés des lettres dont les traits étaient plutôt maladroitement dessinés, parfois même ils se courbaient alors qu'il ne le fallait pas. En lisant on pouvait voir qu'il y était écrit : « Aoflir », prénom que ses parents adoptifs choisirent car ce nom leur paraissait noble et puissant. Ce nom signifiait pour eux un intense vent capable de faire face à tous les problèmes qu'elles qu'ils soient, signification qui s'accordait plutôt bien, pour un animal ailé tel qu'un dragon.
Aoflir était moins grande qu'un dragon normal de son âge, ceux qui étaient un désavantage tout comme un avantage pour lui. Malgré sa musculature peu développée qui faisait de lui un dragon plutôt faible au corps à corps, il compensait ce manque de force par une grande vitesse à terre. Le dragon de jade était très vif et doué de réflexes, mais il n'égalait pas ce talent en plein vol. Il n'était pas capable de voler plus d'une heure, sous risque de s'évanouir d'épuisement puis de s'écraser brutalement au sol. Le problème étant qu'il ne pouvait pas pratiquer avec ces frères de races, ce qui rendait l'apprentissage beaucoup plus ardu.
Il s'avança pas à pas vers l'auteur de l'appel.
L'homme en question était plutôt grand pour un humain, se rapprochant des 1m80.
Son visage n'était qu'à de rares endroits ridés, après tout il atteignait à peine les 35 ans. Ses cheveux étaient d'un brun assez commun, ce qui innovait un peu était les cheveux qui partaient à gauche d'un côté, puis flottaient d'un autre. Néanmoins cette coupe avait beau donner au mâle un caractère peu soigneux, cela lui proférait un certain réconfort. Ses yeux marron ressortaient avec les cheveux. Son menton était peu avancé et son nez un peu gros mais pas trop flagrant à la fois. Il était vêtu de simples vêtements en peau de quelconques animaux qu'il avait tué dans son passé antérieur. L'humain été chaussées de sandales de qualité plutôt rudimentaire. Il avait attaché à sa ceinture un poignard d'au moins 10cm de longueur. 
Une fois à distance de ses bras, l'homme caressa le crâne d'Aoflir à plusieurs reprises, ce que ce dernier apprécia. Il se laissa faire et cette action continua pendant encore une poignée de secondes avant que Balchir ne retira doucement son bras et finit par déclarer :
« Bon on devrait rentrer maintenant, les autres nous attendent ! »
Alors ils rentrèrent en direction d'une petite cabane en bois. Balchir, sa main gauche sur le majestueux dos du dragon.





Chapitre numero 2
Poste le 11/04/2012 a 21:41:01 par Redfl0

Balchir poussa la porte de bois,et entra dans la demeure suivi d'Aoflir à ces côtés. Ils arrivèrent alors dans la plus grande pièce de la maison où se trouver une table en bois des plus basiques,plusieurs meubles fait maison sur lesquels étaient posées des poteries faite en terre cuite sans importance et deux bougies suspendus permettant de s'éclairer et donc d'y voir plus confortablement,une cheminée se dressait contre le mur de droite,elle lançait des flammes qui réchauffèrent la salle entière,les yeux du dragon s?illuminèrent quand son regard croisa celui du l'indomptable élément. Des couverts étaient déjà placé sur la table qui était visiblement dressée pour deux personnes.
Au pieds de celle-ci se trouvait deux bol contenant de l'eau,tellement limpide qu'on y voyait les reflets de la salle dans le liquide transparent.
Derrière cette table,un minuscule couloir continuait vers une autre salle,qui,en l?occurrence,était la cuisine,une simple cuisine muni d'outils propre à cuisiner,telle que des louches,des hâchoirs de différentes formes et tailles et autres objets du même genre,seulement trois meubles venait enrichir la salle,dont un plan de travail permettant de découper les aliments proprement.
Une femme s'y trouvait,elle coupait de son gros couteau de cuisine les cuisses de ce qui devait êtres l'animal attrapé peu de temps pas Aoflir et son père.
En entendant le pas de la porte se refermer,elle se retourna vers ses hôtes,le sourire aux lèvres.
Elle était bien plus petite que son homologue humain,approchant des 1m60,son visage était pâle et semblait fatigué mais continuait à afficher un sourire tout de même,ses cheveux étaient,tout comme son mari,brun,coiffés en queue de cheval une mèche venant se mêler à son ½il gauche,ce qui lui donnait un côté sombre,plutôt mystérieux. Ses yeux étaient couleur amande,plus clair que l'homme mais d'une pureté sans faille,le regard brûlant de volonté et de tendresse. Elle était vêtu d'un tablier blanc basique qui cachait à moitié un simple haut bleu uniforme et d'un pantalon d'une couleur plus que douteuse et troué de part et d'autres.
Elle prit quatre gros morceau de leurs repas et s'avança jusqu'à la table afin de servir dans un premier temps,deux morceaux dans chaque assiette disposé sur la table,puis en second elle vint placer un morceau prés d'Aoflir,et en disposa un prés de l'autre gamelle en face du jeune dragon. Les deux personnages humains s'assirent et la femme se mit à parler :
-Bien,maintenant que nous sommes tous réunis,on pourrait commencer à manger. Déclara t-elle vivement.
-Tu n'aurai pas oublier quelqu'un par hasard?répliqua immédiatement Balchir.
Elle pensa pendant plusieurs secondes puis la réponse la frappa en pleine figure.
-Oh oui j'avais complètement oublié!Vaillance!Viens ici !
Le groupe de trois attendit qu'une réponse leur viennent,finalement un museau commença à se dessiner,puis la tète et ainsi de suite,un chien arrivait de derrière un mur...Ou plutôt une chienne. Vaillance:telle était son nom,Balchir et Natia lui donnèrent ce nom alors qu'elle n'était encore qu'un chiot,car c'est elle,qui pour la première fois avait vu l?½uf d'Aoflir qui,emportait par le courant s'éloigner plus loin,alors prenant son courage à deux mains,elle avait plongé et ramenait l?½uf sains et sauf sur la berge,pour Aoflir,il s'agissait sans doute de son éternel sauveuse,il la prenait comme pour sa grande s½ur en qui il avait toujours confiance et à qui il se confiait. Car oui,Natia et Balchir avaient beau ne pas entendre leur animal de compagnie,Aoflir a vite apprit qu'il pouvait discuter avec sa s½ur,qui pour des humains normaux ne faisait qu'aboyer,mais qui en fait était des paroles pleines de sens.
La chienne était en quasi-totalité recouverte de poils d'un brun très clair,sauf au niveau de son cou et de ses pattes qui,eux,étaient recouverts d'un pelage blanc.
Tout comme son frère un collier pendait autour de son cou avec son nom inscrit de la même manière que le dragon.
-Mon dieu,que cette chienne est discrète parfois ! Exclama Natia qui reprit de nouveau la parole. On dirait presque que nous n'avons pas d'animal à part Aoflir !
-C'est à croire si elle ne préfère pas même son matelas qui lui sert de lit que nous,ses maîtres !
Le couple se mit à rire,Aoflir ne put se retenir de pouffer lui même,la chienne l'avait remarqué puis elle déclara à l'attention du jeune dragon :
-Merci pour ton soutien ! Ironisa t-elle 
-Faut dire que tu n'as pas fait grands chose aujourd'hui.
-Et c'est à moi que tu dis ça?Qu'as tu fait de si extraordinaire ?
-Je suis sortis de la maison,moi,au moins. Sur le ton de l'humour et du sarcasme
-Ah c'est comme ça ?Attends un peu que je finisse de manger,on fais une course après,ça te convient ?
Aoflir aimait quand sa s½ur lui lançait des défis,au final ils prenaient cela comme des jeux,ceux qui à chaque fois faisait qu'ils adoraient se chercher l'un l'autre afin de les mettre à l'épreuve.
-Je vais te mettre la misère cette fois !
-On va bien voir,la dernière fois je t'ai battu,tu te souviens ?
-Cet événement appartient au passé désormais,ce soir je te bats.
Les deux humains n'entendaient qu'Aoflir répondre,mais ils s'y étaient fait à force,à tel point que les deux amours continuaient de parler sans se préoccuper du dragon qui en apparence,parlait seul.
Les deux animaux mangèrent le plus vite possible chacun de leur côté leur bout de viande,Aoflir n'eut aucun mal à le manger,en 1 minute c'était terminer. Vaillance mit plus de temps. Une fois leur repas terminé,ils quittèrent les pieds de la table et sortirent tout les deux.
Le duo se retrouvèrent face à la pleine lune dés leur sortie de leur habitat,la lune était tellement grosse qu'on aurait penser qu'elle était en train de fondre sur la Terre,la détruisant complètement,cette idée fit frissonner Aoflir qui regarda sa partenaire sous le clair de lune.
« Alors cette course ? » déclara soudainement Aoflir,surexciter à l'idée de pourvoir battre sa s½ur à la course en effet il avait beau aller vite,sa s½ur le surpassait,de peu mais le surpassait quand même il faut dire que c'est avec ce genre de compétitions que Aoflir améliora son endurance ainsi que sa vitesse.
Elle pointa de sa patte avant gauche un arbre d'une taille différente des autres,plus grands mais aussi plus feuillu,l'arbre était particulier car seul lui possédait des fruits que les autres ne possédaient pas,cet arbre devait se trouver à un peu moins d'un kilomètre,ce qui pour les deux compères,était loin de difficile.
Sans aucune parole de la part de sa s½ur,il traça une ligne faite de ses griffes,ligne qui délimiterait le point de départ des deux coureurs. Ces derniers se placèrent derrière le trait et se mirent en position de départ.
Au même instant sortirent les deux amants,qui,ayant remarqué la ligne précédemment placé par le dragon déclarèrent :
-Je vais signaler le départ!Dit Natia
-Quant à moi,ajouta Balchir,je vais au point d'arrivé,je suppose qu'il s?agit de l'arbre,comme d'habitude,je m'y rends sur ce pas.
Alors l'homme partit en direction du point choisi par Vaillance,ils attendirent tous environ deux minutes le temps que Balchir ait le temps de se placer à la ligne d'arrivée. Enfin Natia commença à enclencher le compte à rebours qui mènerait probablement vers le début d'une course effréné.
-à vos marques...
Les deux commencèrent à placer leurs appuie sur leurs pattes arrières,afin de donner un plus grand élan et donc perdre le moins de temps possible dés le départ.
-Prêt...
Ils tendirent alors leurs membres inférieurs,prêt à partir à toute vitesse.
-GO !
À peine le premier son sortit de la bouche de Natia que les deux animaux partirent à toute vitesse vers l'arbre,aucun d'eux n'avait raté son départ,ceux qui fit que les concurrents se trouvèrent pour le moment côte à côte,puis la course des deux coureurs s'accéléra après s'être remis du brusque départ,Aoflir fut le premier à accélérer son rythme,mais Vaillance le suivait de très prés ;à tel point qu'elle le rattrapa en un peu de temps,ils avaient d'hors et déjà traversé la moitié de leur étape,les deux compères pouvaient voir au loin le tronc de l'arbre où se dessinait la silhouette de leur « père ». Cette vision les encouragea à ce surpasser,ils étaient au coude à coude,aucun des deux ne voulait perdre,le vent devenait froid et bruyant à cause de la trop grande vitesse,mais cela ne découragea aucun des participants,alors Vaillance accéléra encore le pas à quelques mètres de l'arrivée,Aoflir tenta lui aussi d'accélérer son rythme,mais il ne put que rester à coté du corps de cette dernière,une fois à l'arbre elle s?arrêta en le contournant,Aoflir fit de même,Vaillance avait gagnée,une fois de plus.
Balchir déclara la chienne vainqueur,il se rapprocha des deux animaux,qui s'étaient couché,exténué par un tel sprint,alors entre deux respiration,Vaillance déclara :
-Je doit avouer que j'ai eu peur de perdre...
-c'est pas du jeu,j?étais déconcentrée par...par...un gland sur le sol !
-Un gland sur le sol?répéta Balchir
Alors Vaillance et Balchir se mirent à rire en éclat devant la piètre excuse du dragon,rires qui furent accompagné de celui de Natia qui les avaient rejoins,puis peu de temps après,le rire d'Aoflir s'ajoutant à leur ch½ur. Enfin ils reprirent leur calme,tous se levèrent et partirent en direction de leur maison.
Sur la route une conversation s'engagea avec Natia :
-Alors Aoflir,bientôt tu deviendras un grands dragon hein?C'est dans deux jours.
-Oui je sais. Répondit celui-ci. Je vais fêter mes 16 ans.
-Ce jour seras important pour nous tous! Déclara Balchir d'un ton fêtard.
-Je me souviens encore de quand tu n'étais qu'un dragonneau tout juste sorti de l?½uf, dire que tu fête bientôt tes 16 ans !
-Oui,mais au fur et à mesure que cette date approche...je me sens comme...perturbé,je ne sais pas pourquoi.
-Ne t'en fais pas,c'est parce que tu es sur le point de devenir un vrai mâle ! Déclara son père avec un enthousiasme énorme.
-Tu as sûrement raison,merci père.
Ils rirent une dernière fois brièvement avant de repartir dans leur demeure,ou les lumières s'éteignirent petit à petit, les unes après les autres jusqu'à laisser la maison dans l'obscurité et le silence le plus total,tout le monde dormait à présent.




Chapitre numero 3
Poste le 13/04/2012 a 18:44:29 par Redfl0

Aoflir était allongé sur un panier un peu plus petit que lui,sa queue ainsi qu'une de ses pattes ressortait du panier en paille,il ouvrit ses yeux petit à petit,la luminosité de la salle lui fit fermer les yeux quelques instants,puis s'étant habitué à la lumière s'étira et bondit en dehors de son lit,il bailla et sortit de la salle à coucher,il remarqua au passage que Vaillance était déjà debout,vu qu'elle n'était pas présente dans sa couchette. Balchir lui dormait encore,son bras droit en dehors de son lit.
Il rejoignit donc Vaillance et Natia dans la salle à manger,les deux femelles étaient en train de déjeuner,elles se retournèrent vers le dragon à la vu de celui-ci,et d'un ton plein de douceur,Aoflir entama la conversation :
-Bonjour vous deux. Il bailla une fois de plus et partit s’asseoir prés de sa sœur.
-Bonjour Aoflir. Répondirent les deux autres avec pareille sympathie.
Il but donc quelques gorgées d'eau,et entama un morceau de porc,mais il ne le finit pas cependant,l'humaine le remarqua et dit d'un ton un peu inquiet.
-Quelque chose ne vas pas mon grands? Tu n'as pas faim ?
-Non je n'ai pas faim,je n'ai pas arrêté de faire des cauchemars pendant la nuit...
En fait un cauchemar plutôt,toujours le même qui passait et repassait en boucle,il se voyait agonisant sur un champs de bataille,puis se transformer en matière noir,comme si...comme si les ténèbres s'emparaient de lui,il se réveillait toujours à ce moment là,il avait beau tenté de se recoucher par la suite,mais à chaque fois le même rêve venait perturbait le calme de la nuit.
Il raconta chaque détails aux deux autres personnage qui l’écoutèrent avec la plus grande attention. Après qu'il eut terminé son récit,Vaillance fut la première à réagir.
-C'est la première fois que tu as ce cauchemar ?
-Oui,c'est la première fois.
-Ma foi,renchérit Natia,c'est fort étrange mais ne t'en fais pas,ça arrive à tout le monde des cauchemars,celui là est juste un peu particulier,sache que tu n'es fait que de lumière,jamais tu ne deviendras mauvais. Dit-elle sur un ton enthousiaste.
-Merci beaucoup mère. Termina t-il en souriant faiblement.
Elle s'avança vers lui et lui caressa la tête,il adorait les caresses de Natia,elles lui semblaient...divines.
Ce fut à ce moment là que Balchir vint interrompre le dialogue,il s'étira les bras devant sa famille,baillant,la main devant la bouche et déclara :
-Bonjour tout le monde ! Demain est un grand jour,n'est ce pas Aoflir ? Dit-il à l'attention de celui-ci.
-Oui!Il remua la queue de gauche à droite pour montrer son enthousiasme,son rêve ne semblait plus le tracasser,le discours de Natia a su faire le meilleur effet et atteindre les doutes du dragon. Ce dernier termina son repas et partit dehors,le soleil était d'une étincelante beauté aujourd'hui,on pouvait déjà le voir haut dans le ciel,éclairant chaque parties d'ombres laissait par son ami,la lune,hier soir. Le trait tracé par Aoflir la nuit dernière était encore présent,on pouvait aussi clairement remarqué la terre qui avait été remuée pendant cette course sans merci. Le jeune dragon sourit à la vue de ce terrain sans dessus dessous,ce soir là il avait failli la battre,ce qui l'encourageait à chaque fois à se surpasser. Il tourna la tête en direction de la petite rivière où il était affalé la nuit dernière,il eut envi de s'y asseoir et de passer le reste de cette magnifique journée à contempler les arbres au magnifique feuillage vert ainsi que leurs ombres s'étirait au fil de la journée,mais il avait mieux à faire,après tout,il devait aller chercher de la nourriture,personne n'avait prévu de chasser aujourd'hui,mais Aoflir avait envie de ramener à manger pour sa famille,il leur devait tant...
Alors il ouvra ses ailes vertes laissant apparaître des membranes violettes qui s’accordait bien à la couleur jade. Ensuite il bondit et donna une impulsion avec ces ailes,ce qui le maintenu en l'air,une fois ceci exécuté,il s'envola vers la rivière,la traversa pour finalement disparaître dans la forêt.
Le dragon était caché derrière un buisson,sa couleur lui permettait de bien se camoufler en foret,sur ce coup là il avait eu de la chance,il ne pouvait pas tomber sur une meilleur couleur. En effet Aoflir n'était plus en vol,il avait repéré une biche non loin de la lisière de la forêt,ce qui le rendait plutôt content,il n'aura pas eu à aller bien loin pour chasser. Il examine minutieusement sa proie de son œil vert. La biche broutait paisiblement de l'herbe toute fraîchement arrosé par la rosée du matin,elle avait l'air joyeuse,du moins pour le moment.
Au moment ou elle se pencha à nouveau afin de continuer tranquillement son repas,Aoflir sortit brusquement de sa cachette en bondissant,la biche le remarque bien trop tard,Aoflir tomba sur elle,il la plaquait au sol mais elle se débattait,alors pour en finir vite,Aoflir sortit ses griffes et trancha net la gorge de l'animal,c'en était fini,sa proie était morte.
Il se prépara à repartir sa proie entre ses pattes quand il analysa un peu plus le paysage qui l'entourait,il était sur un petit terrain où aucun arbre n'avait poussé,où le soleil éclairé ce seul endroit de la forêt,il se dit qu'il pouvait se reposer un peu ici,après tout il l'avait bien mériter. Alors il commença à se mettre à plat ventre,et à se reposer avec le chaud réconfort du soleil sur son dos,Il s'endormit quelques minutes plus tard sous ce soleil de plomb.





Chapitre numero 4
Poste le 15/04/2012 a 19:20:12 par Redfl0

Aoflir se réveilla doucement,quand il émergea enfin,il chercha a retrouver ses esprits,il se souvint de la capture de sa proie,puis qu'il s'était endormi,il regarda le ciel,il était d'une teinte rose-orange,c'était le couché du soleil,en voyant ce ciel paradisiaque,la réalité le frappa en pleine figure.
« combien de temps ai-je dormi ici?! »se demanda t-il. « Peu importe il faut que je rentre maintenant,j’espère que les autres ne se sont pas trop inquiétés... »
Soudain,le vent changea,il n'était plus aussi doux qu'il y'a seulement quelques secondes,non,le vent était devenu...froid et inquiétant,le dragon eu des frissons devant un changement aussi radical d'ambiance,la brise commençait à s'intensifier,grondant de plus en plus forte,faisant tanguer de plus en plus d'arbres ainsi que leur feuillage.
Un buisson bougea,non loin de la position du jeune dragon,il l'avait vu bouger!était-ce à cause du vent?
« non je ne suis pas fou,il y'a quelque chose derrière ! »
Il s'avança prudemment vers l'amas de feuille et bondit juste derrière d'un coup,dans l'espoir de surprendre un quelconque agresseur lui voulant du mal. Mais à son grand bonheur il n'y trouva personne.
« finalement c'était bien le vent. » conclut-il
Alors rassuré il prit la petite biche entre ses griffes et s'envola,la biche était lourde,mais la distance n'était pas très grande,il savait qu'il pouvait y arriver.
Mais en décollant il entendit un bruit,comme une lame qui fendait l'air,il se retourna et vit une longue lame filer vers lui,de justesse il l’esquiva avec un brusque coup d'aile gauche,le décalant vers la droite,l'épée se planta dans un tronc à quelques centimètres de lui,il chercha la personne responsable de cette tentative d’assassinat,mais il n'y avait personne,pris de panique,il décida de s'enfuir le plus vite possible,malgré sa peine à reprendre de l'altitude après ce coup de stress,il parvint finalement à remonter et parti,laissant ce coin de la forêt petit à petit de plus en plus flou.
Une fois de retour chez lui,le vent s'était calmé,il était redevenu calme et chaleureux,il l'aimait comme ça,le soleil avait fini par sortir du champ de vision,le ciel s’obscurcissait,quelques rares étoiles apparaissaient déjà .Sur la berge du côté de la maison se trouvait toute la famille du jeune dragon,en les voyant ils savaient qu'il les avaient inquiétés.
« j'ai été stupide de m'endormir là bas... »
Il repensa à la scène de l'épée,plus qu'étrange.
« chercherez t-on à m'éliminer? Non,non ce n'est pas possible,je devait sûrement être dans un territoire que quelqu'un à cherché à défendre,je devais être une menace pour lui,oui ça doit être ça »
Il avait beau chercher des tonnes de raison,même les plus absurdes,il était inquiet de ce qui venait de se produire quelques minutes auparavant. Alors il trouva un moyen de se rassurer.
« De toute façon si quelqu'un ou quelque chose veut ma mort,il ne pourrait pas me suivre,personne ne peut suivre un dragon en plein vol à la même vitesse! »
Une fois plus ou moins rassuré il décida d’atterrir,il plongea vers le sol et ralentit au fur et à mesure qu'il s'en rapprochait,une fois sur la terre ferme il ferma ses ailes et retira ses griffes qui étaient incrusté dans l'animal mort. Sa famille s'approcha alors,il dit pour lui même :
« je ne peut pas les inquiéter avec ce qui vient de ce passer,mieux vaut qu'il dorment tranquille,de tout façon personne n'a pu me suivre... »
Une fois à distance des autres il raconta la cause de sa tardive arrivée,il dit tout les événements qu'il s'était produits mis à part la tentative qui avait été menée pour le tuer. Ses parents lui montrèrent leur inquiétude :
-Nous étions inquiet!Dit Natia. Qui sait ce qui te serait arriver si tu n'était pas...
elle partit en larme,ce fut alors à son père de terminer leur discours.
-Bon ce n'est pas grave au moins tu es sain et sauf et c'est tout ce qui compte,mais la prochaine fois que tu reviens aussi tard préviens nous ! Compris ? 
Aoflir hocha la tête en signe d'acquisition,alors ses parents l’encerclèrent avec leurs bras et commencèrent à le serrer,il fit de même en prenant soin de ne pas les griffer,puis tous s’écartèrent de cette mêlée. Balchir reprit finalement la parole :
-Et si nous rentrions maintenant?l'air deviens de plus en plus fort et frais,j'en ai des frissons !
-Quoi ? Demanda Aoflir,mais il comprit,plein d'effroi dans sa tête.
Le vent avait encore baissé de température,il donnait le même froid que dans la forêt,cette brutale brise qui fait froid dans le dos,qui vous glace le sang,c'était le même,plein d'appréhension,il tremblait puis il chuchota doucement :
« Non...ce n'est pas possible... »
Vaillance l'ayant entendu marmonner dans sa barbe lui demanda avec inquiétude :
« Qu'y a t-il Frère ?Qu'est-ce qui n'est pas possible?Et pourquoi tu trembles comme une feuille ? »
Natia et Balchir regardèrent Aoflir et remarquèrent sa peur ainsi que son affolement,pris d'inquiétude ils lui demandèrent :
« Aoflir qu'est ce qui se passe ? »
Alors des bruits de pas étouffés par la couche d'herbe purent se faire entendre,mais à la grande peur du dragon,aucun d'eux ne marchaient,alors il se retourna et se pétrifia à la vue d'une silhouette mêlée à l'obscurité de la nuit.
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Chapitre 5 :
Le mystérieux individu sortit de derrière les arbres et s'avança petit à petit vers le groupe. Au fur et à mesure qu'il avançait,des détails auparavant impossible de voir apparurent alors :
déjà il portait une espèce de tunique noir,sa tête était caché par un capuchon du même ton noir monotone que son vêtement,ce qui rendait impossible de déterminer le physique de leur agresseur,sauf sur un point,sa taille;en effet il ne paraissait pas très grands,Aoflir pensât qu'il faisait approximativement 1m45,pas plus...la taille d'un enfant humain en somme,mais était-ce le cas ?
Une épée tenait dans sa main droite,sa pointe couverte d'écorce confirmèrent les appréhension du dragon:c'est le même homme qui avait tenté de le tuer dans la forêt !
Ce fut Balchir qui essaya d'entamer la conversation :
-Bonsoir,qui êtes vous?que venez vous faire ici?cette propriété est pri...
Il fut coupé dans son élan car l'étranger avait lancé son sabre en direction de Balchir qui,avec la distance entre les deux hommes, put esquiver l'arme qui se planta plus loin dans l'herbe en se poussant vers la gauche,alors le père d'Aoflir sortit son arme et retenta de prendre la parole,entre temps,Natia se tenait derrière lui,et Aoflir ainsi que Vaillance était aux côtés de leur père,les crocs déjà sorti,signe d'avertissement et de menace.
L'étranger s?arrêta alors à bonne distance du groupe de sorte à prévoir chacune de leurs attaques,puis d'un geste affreusement longs,retira sa capuche afin de révéler le visage de l?assassin.
Les cinq protagonistes furent pris de surprise quand ils virent ce qu'ils avaient sous leurs yeux.
Une créature de couleur noir,toute noire,se trouvait devant eux,il n'avait pas d'oreille,mais seulement des sortes d?antennes sur le haut de la tête,il ne semblait pas avoir de bouche non plus,ce qui expliquait l'impossible silence que leur agresseur avait put conservé jusque là.
Il leva ce qui pouvait ressembler à une main,sa seul différence fut qu'au contraire des humain,cette main ne possédait que deux doigts crochus.
Plusieurs individus de la même espèce sortirent alors des buissons faisant face à la famille,effrayée par le nombre potentiel d'ennemis qui leur faisait face.
Ils devaient maintenant se trouver à un peu plus de dix,Aoflir n'eut pas le temps de les compter que tous foncèrent sur eux,pris de panique Balchir cria :
-Tous dans la maison!Vite !
Ni une ni deux,la famille couru dans la direction opposé aux envahisseurs,malheureusement Natia,ne courant pas assez vite,fut vite rejointe par ces monstres,Aoflir se retourna et fonça sur ses adversaires,il n'avait pas le choix,il devait se battre pour défendre sa famille !C'est alors qu'avec un courage aveugle il percuta de ses cornes un ennemi qui s?apprêtait à tuer de ses doigts coupant comme des poignards Natia,encore sous le choc,l'obscur ennemi mourut quelques secondes plus tard,perforé par la puissance du coup,Aoflir se mit devant sa mère,cinq créatures lui faisaient maintenant face,le fait que ces choses avait décidé de s'en prendre à sa mère le fit sortir hors de lui,alors il ordonna sous le ton de la colère :
-Ne vous...approchez PAS de MA FAMILLE !
Il avait hurler tellement fort que sa gueule dut s'ouvrir bien grand,alors il cracha toute sa fureur sur ses ennemis,des flemmes rougeoyante vinrent brûler les cinq ennemis qui s'était dangereusement approchés,Aoflir n'en croyait pas ses yeux,il venait de cracher du feu pour la première fois !
Natia entre temps c'était relevé et regardait avec admiration les quelques flammes qui brûlait les brins d'herbes de la plaine.
-Ouah Aoflir!tu craches du feu !
-Pas le temps pour ça mère,il faut rejoindre les autres !
-Tu as raison allons-y !
Alors ils repartirent de plus belle,une vingtaine d'autre de ces créatures étaient sorti derrière eux,toujours à leur poursuite.
Ils purent finalement rejoindre Balchir et Vaillance qui eux aussi étaient aux prises avec ces monstres,ils étaient deux,Vaillance se chargea du premier avec difficulté,mais elle l'avait eu d'un magnifique coup de crocs dans la nuque ce qui fit vider le monstre de son sang,qui au passage,était noir,comme leur peau...
Quant à Balchir il trancha net la gorge de son agresseur,qui s'écroula instantanément,cependant il avait était griffé au bras gauche,celui avec lequel il manié son poignard,l'obligeant à changer de main pour combattre.
La voie maintenant libre vers la petite cabane isolée de toute civilisation,ils continuèrent leur course effréné vers leur seul endroit qui paraissait sûr pour l'instant.
Natia fut la première à entrer suivi de Balchir et Vaillance,Aoflir resta devant la porte un instant,il voyait maintenant une trentaine de ces choses se rapprocher dangereusement de la petite maison.
« La maison ne tiendras pas longtemps face à un assaut... » pensa t-il,alors il eut une idée.
Les monstres était proche d'Aoflir,celui-ci pris une longue inspiration et cracha une longue salve de flammes tout autour de leur propriété,le feu avait pris et formait maintenant un mur couleur orangé.
« ça devrait les retenir un petit moment. »pensa Aoflir satisfait de ce qu'il venait d'accomplir. Ensuite il rentra dans la petite cabane,Balchir le laissa entrer puis ferma immédiatement la porte et la verrouilla à double tour.
Cette porte était le seul point de passage pour envahir la demeure,les fenêtres étant trop petites pour ces monstres.
Balchir s?adossa alors à la porte et se laissa tomber,il était épuisé,comme tout le monde ici.
-Bon sang mais c'est quoi ces choses ? Demanda finalement Natia après avoir petit à petit reprit son souffle.
-J'en sais rien,mais ces...créatures n'ont rien de naturel,personne n'as jamais parler de telles choses... »ajouta Balchir.
-On n'est pas en lieu sûr ici!mes flammes peuvent s?éteindre à n'importe quel moment !Il faut qu'on rejoigne la ville la plus proche d'ici ! Dit Aoflir d'un ton pressé,
son père le regarda puis hocha la tête.
-Oui,la ville la plus proche,c'est Inyon,une ville indépendante des autres royaumes du pays,cette ville est gouverné par une dragonne et un humain.
-Comment sais tu ça ? Demanda le jeune dragon plutôt surprit des informations de son pére.
-Tu sais mon grands,avant qu'on ne t'adopte,on ne s'était pas toujours nourri de ce que l'on chassait,il y'a des temps où les récoltes ainsi que la chasse n'étaient pas bonne,nous nous ravitaillons là bas en de rares occasion ta mère et moi.
À Peine eu t-il le temps de terminer sa phrase que la porte commençait a bouger,on entendait le bruit du bois qui craquelait à chaque coup,ils avaient passés les flammes et tentés maintenant de rentrer.
Ma mère,prise d'angoisse balbutia de peur :
-I...il...il faut qu...qu'on sorte !
-Oui,mais comment? s'interrogea son mari.
Aoflir chercha désespérément un moyen quelconque de sortir,si il ne trouvait pas vite une solution,les créatures pourrait amené le surnombre,de plus l'espace était bien  trop petit pour se défendre correctement,le dragon savait que si un combat devait avoir lieu ici,ce n'est certainement pas eux qui gagneraient. Malheureusement il avait beau examiner de ses yeux tout les recoins de la battisse,rien ne lui venait comme idée.
Alors Vaillance l'arracha de ses réflexions.
 -Viens dans la cuisine !
-La cuisine?mais pour...
-Ne pose pas de question et suis moi !
Aoflir la suivit sans poser plus de questions,elle avait raison,ce n'était pas le moment de se questionner,une fois à la cuisine elle pointa de sa patte une petite fenêtre,de la même taille que les autres,personne ne pouvait se faufiler en dehors par là.
« Mais à quoi pense t-elle ? »
soudain elle reprit finalement la parole :
-Crache du feu là !
Alors il comprit immédiatement les intentions de sa s½ur,sans plus tarder il chargea tout son souffle dans ses poumons et sortit de sa gueule l?incandescent élément vermillon. Le mur était maintenant recouvert de flammes,puis le plan de Vaillance commençait à fonctionner,le mur uniquement fait de bois commençait à craqueler au niveau des cadres de la fenêtre, les deux amants  les avaient entre temps rejoint,puis un énorme vacarme survint dans le salon,ils étaient rentrés,alors n'ayant plus le temps le jeune dragon fonça,les cornes en avant sur le mur déjà entamer de quelques fissures,ce seul et unique coup suffit à faire tomber un pan de mur assez large pour permettre à la famille de fuir par là.
Natia fut la première à passer,tel un jaguar,elle passa sans encombre l'étroit trou,Vaillance sauta à travers,les assaillants arrivèrent en trombe,alors Aoflir chargea à nouveau de l'air dans ses poumons et expulsa le tout,le feu barrait le route et commencer à se propager dans la maison entière,le temps qu'il contourne la cabane,sa famille pouvait gagner un peu de temps,mais il se rendit alors compte qu'une de ces choses avait réussi à esquiver le feu de flammes et sautait sur Aoflir qui fut plaquer au sol,mais Aoflir le repoussa avec sa patte postérieur et Balchir finit le boulot en sacrifiant sa machette,il la lança et l'arme contondante se loger dans ce qui normalement aurait du être la bouche de leur agresseur,il tomba au sol et eut des spasmes de douleur,avant de finalement finir immobile,une autre de ces créatures était morte.
Une fois que Aoflir sortit le dernier du trou,il était essoufflé,comme si il avait couru pendant une heure!il se demanda quel était la raison d'un si brusque épuisement,puis il émit une hypothèse,la plus logique selon lui.
« Serait-ce le feu qui m'as tant épuisé ? » demanda t-il à lui même. Il en était sur,il n'avait utilisé l'ardent pouvoir seulement quatre fois,et il était déjà bien fatigué.
« Il me faut sûrement de l?entraînement. » conclut-il,alors il sortit de ses pensées car tout le monde s'était remis de ses émotions et s?échappèrent de la plaine au pas de course,malheureusement les démons avaient étaient plus rapide qu'il ne le pensait,ont les voyaient déjà passant l'angle de la maison accourant vers leurs « proies ».
Le groupe entier courait à l'unisson,dans une formation plutôt bien organisé,Vaillance était la première suivi par Natia,Balchir et Aoflir fermait la marche afin de défendre les autres en cas d'attaque,ce qui était fort probable,car leurs ennemis avançait plus vite que le groupe,un combat aurait sûrement lieu d'ici peu de temps.
Puis d'un seul coup,la foudre tomba devant le groupe,ce qui coupa Vaillance dans son élan,choqué par la proche distance de l'impact des éclairs,mais un détail chiffonnait Aoflir:Il n'y avais aucun nuage,le ciel était dégagée,même si l'on ne voyait que l'immense et infini ciel de la nuit accompagné de quelques rares étoiles,aucun signe ne confirmait qu'un orage « naturel » venait de se produire. Un autre éclair vint se glisser au milieu du groupe pour éclater devant eux,les quatre protagonistes furent violemment repoussés,Aoflir avait les oreilles qui bourdonnaient dû à l'énorme bruit causé par la foudre qui avait atterrit si prés d'eux.
Malgré cette douleur,il se releva et vit qu'une autre de ces créatures se trouvait à l'emplacement exact de l'impact,mais,il y avait quelque chose qui le différenciait des autres,déjà il était bien plus grands que ses confrères,il portait une longue cape noir,mais rien ne cachait sa tête dessinée de la même manière que ses congénères,à la différence prêt que lui avait une bouche,il respirait bruyamment et expirait une immonde fumée verte.
Il abritait sous ces habits deux pommeau,ce qui laissait deviné qu'il était très bien armé. La sinistre créature se retourna alors vers Aoflir,son regard noir était pétrifiant de peur,Aoflir recula de quelques pas face à cet effroyable regard.
« Ce gars...il fait froid dans le dos,je devrait me méfier ! »
Alors sa bouche s'ouvra et lança sa première phrase :
-Alors nous nous rencontrons enfin,j?étais impatient de te rencontrer!tu n'es pas facile à trouver! « Sagrifikati tfal »!
Aoflir n'avait pas compris l?appellation qu'il lui donnait et d?ailleurs il s'en moquait,tout ce qui l'importait,c'était de défendre sa famille de cette chose.
Mais Aoflir était pétrifier par la peur,il n'osait pas dire un mot,devant ce silence,son ennemi vit sa peur dans ses yeux et continua son discours de plus belle :
-Alors voilà tout le courage que tu peut m'offrir?Je pensait avoir  affaire à un dragon plus...imposant,et voilà que je me retrouve à chasser un vulgaire dragon minuscule !
-T...taisez vous!Répondit Aoflir sur un ton hésitant. Vous ne savez pas...ce que je peut... Sa phrase fut coupé en plein élan par le démon qui ria aux éclats.
-Que vas tu faire?me mordiller le pied ?
Il s?esclaffa d'un rire de pierre qui résonna en échos dans la tête du dragon.
-Ne lui parle pas comme ça !
Balchir fonça sur le monstre qui était plus grands que lui,mais avec d'étonnants reflex,il évita le coup donné par Balchir,alors le monstre tendit son bras et frappa le père d'un revers de la main,ce qui l'envoya contre un arbre,la puissance du démon semblait incommensurable. Balchir revint sur le terrain et essaya de porter une série de coup de poings à son adversaire,qui esquivait fluide-ment chaque tentatives offensives de l'homme,la créature semblait même s'amusait à esquiver les assauts répétés de Balchir.
Mais son sourire s'enleva de son visage quand il vit juste derrière l'humain Vaillance qui se rua sur leurs agresseur,mordant puissamment le « bras » de l?infâme monstre,qui émit un petit cris de douleur,une coulée de liquide noir s'écoulait de sa blessure que la courageuse chienne tentait de garder dans sa mâchoire. Alors elle dit d'un ton désespéré.
-Fuyez,s'il te plaît Aoflir fuis avec les autres !
-Non je ne t'abandonne pas Vaillance !
-il le faut,si tu ne le fais pas pour moi,fais le pour nos maîtres!je t'en conjure!fuyez,fuyez !
Une larme coulait des yeux du vaillant animal,Aoflir ne put se retenir lui aussi de verser un torrent de larmes,à contre c½ur il accepta la requête de sa s½ur.
Il se retourna vers Balchir et Natia et dit en même temps qu'il pleurait :
-Allons nous en !
-Mais...intervint Natia,qui aussitôt fut coupé par Aoflir.
-S'il te plaît mère,ne sacrifiait pas Vaillance en vain.
-Non tu ne peut pas dire ça Aoflir!Vaillance est...
Balchir arrêta le flots de parole de sa femme en plaçant sa main devant sa bouche.
-Je suis désolé,dit Balchir d'un ton triste,aux limites des larmes. Vraiment Natia,on doit vivre pour l'honneur de cette noble chienne !
Natia hésita un moment puis finit par hocher la tète. Alors sans d'autres mots le trio partit,laissant le pauvre animal canin à son sort.
-Adieu,excuse moi s½ur!hurla Aoflir qui s'éloignait de plus en plus de la chienne qui tentait toujours d'infliger un maximum de dommage à son adversaire,mais la troupe du démoniaque monstre s'étaient rapprochée et avaient plaqués la pauvre au sol,l?empêchant de faire ne serai-ce que bouger la queue. L'agresseur s'avança vers la chienne,sans défense,et sortit l'une de ses longues épées,sa lame était noir,couverte de vieilles traces rouge,signifiant qu'elle avait déjà servi auparavant. Il
 leva sa lame et avant de l'enfoncer dans le corps de l'animal hurla en riant :
-Meurs bâtarde !
La lame se plongea dans le ventre de l'innocente,elle se débattit plusieurs secondes,puis finit par ne plus bouger,au milieu du sentier,un noble compagnon avait perdu vaillamment la vie.
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Chapitre 6 :
Aoflir regarda au loin en direction du sentier,personne en vue,ils avaient réussi à les semer!Mais alors Aoflir ne put s’empêcher de lâcher une dizaine de larmes qui s'abattirent brutalement sur le sol de terre. Cela faisait plusieurs heures qu'ils couraient comme des dingues pour échapper à leurs poursuivants,ils avaient finalement décidés de se cacher un peu afin de se reposer,ils s'étaient écarter du petit chemin pour rejoindre une petite grotte,offrant un abri provisoire pour le petit groupe.
Cette cachette était loin d'être extraordinaire,elle était un peu étroite mais était couverts par d'épais arbres ce qui la rendait difficile à repérer simplement en se promenant.
Le jeune dragon faisait le gai derrière un pommier,il scrutait chaque mouvement ou geste susceptible d'être dangereux pour eux,il était sur ses gardes depuis leur fuite de leur doux foyer,et de la perte de Vaillance,Aoflir mourrait intérieurement,il s'en voulait de ne pas avoir choisi de rester,mais il ne pouvait pas laisser une telle opportunité que leur avait laissée sa sœur. Le dragon frappa du poing la terre qui laissa une petite marque du coup porté.
« Bon sang!ce n'était pas à elle qu'ils en voulaient,c'était à moi,ça aurait du être moi là bas!Je ne suis qu'un froussard,et je suis un dragon?ces créatures si respectées de tous ? Quel imbécile je fais !»
Il se ressaisit tout de même,la seul chose qui importait maintenant était la sécurité de ses parents. Il décida qu'ils étaient pour le moment hors de danger,alors il retourna vers la grotte.
Une fois devant il écarta de ses pattes les quelques lianes qui offrait un camouflage en plus des grands arbres sentinelles,Balchir et Natia se tenait assis,devant un feu spécialement allumé par Aoflir. Le dragon s'assit auprès d'eux et fit une mise au point :
-Bon,sommes nous encore loin de Inyon ?
-Non,non plus trop,je ne pense pas qu'ils vont nous suivre à partir de maintenant. Intervint Natia
-Tu as raison. Ajouta Balchir,on est bien trop proche pour qu'ils puissent tenter quoi que ce soit.
-Dans ce cas je propose de nous reposer ici quelques temps,moi et père,on alternera la garde toutes les deux heures. Proposa Aoflir.
-Tu commence déjà à sortir des plans,tu mûris,Aoflir dit son père tout en posant sa main sur le crane du jeune dragon. Ceux qui eut l'effet de rassurer ce dernier,il se sentait bien avec eux. Balchir reprit alors :
-Je commence la garde dés maintenant,reposez vous,vous en avez besoin.
-Très bien,à tout à l'heure. Termina Natia.
Son époux hocha la tête en guise de réponse et partit en direction du sentier,faisant maintenant place au silence calme et frais de la caverne.
La mère d'Aoflir s'endormit presque aussitôt,elle s'était complètement dépassé durant sa course,elle n'avait pas l'habitude de courir aussi vite et aussi longtemps. Le dragon s'approcha d'elle et se coucha juste à côté,son corps permettant de donné la chaleur nécessaire au confort de sa mère.
Alors seul dans ce calme plus que reposant,il réfléchissait à tout ce qui venait de se passer,surtout un détail qui l’énervait.
« Pourquoi me veulent t-ils moi ? »
Aoflir se répéta cette pesante question à chaque fois,il avait beau réfléchir,il n'avait aucune capacités plus spéciales qu'un autre dragon,au contraire,il était même sûrement le moins puissant dragon de cette planète. Il secoua sa tête,ce n'était pas le moment de se rabaisser,il devait se battre pour Vaillance,mais pour ça,il doit survivre,pour leur faire payer,à ce moment là,ce n'était plus la peur et les doutes qui s'emparait du dragon,non c'était une douce envie de vengeance.
Il pensa à un tas de projets,que feraient t-ils,lui et ses parents,une fois arrivé à Inyon,seraient t-ils bien accueilli ?Il ne le savait pas,mais le simple fait de savoir que dés demain il rencontrerait de véritable dragon lui donna envie de rugir de joie,ce qu'évidemment il aurait fait sans hésiter,si on ne désirait pas sa mort...
Puis passant d'une pensée à l'autre,d'un projet à un autre,il s’endormit sous la puissance invincible du sommeil.
Son père le réveilla,ses yeux étaient couverts de cernes,Aoflir regarda derrière son père,il voyait un rayon de soleil venir traversé de sa luminosité intense l'entrée de la minuscule cavité. Aoflir en déduis que son père ne l'avait pas réveillé durant la nuit.
-Père ! Exclama celui-ci. Pourquoi as tu veillé toute la nuit,tu es fatigué maintenant.
-Je...je ne voulais pas qu'il t'arrive quoi que ce soit,toi et Vaillance,vous êtes nos fils que nous chérissons,je n'ai pas protéger ta sœur,mais toi,je te jure que je donnerais ma vie pour...te protéger. Il s'endormit sous le poids de ces lourdes paroles,cet événement perturbait beaucoup les intentions de la famille,ils étaient obligé de rester encore une heure ou deux ici,le temps que Balchir récupère une petite partie de ses forces. Aoflir soupira.
Natia dormait toujours à point fermé,on pouvait remarquer des traces vertes sur sa joue,sûrement l'herbe quand elle est tombé, sa queue de cheval avait été arracher durant leur fuite,ce qui lui donnait des cheveux longs qui,étant endormi,lui cachait la majeur parti du visage. Sa longue jupe d'hier avait été violemment arraché,dans le but de raccourcir la longueur handicapante du vêtement et permettre à la jeune femme de courir avec une plus grande aisance. 
Aoflir se releva et sortit de la grotte,il grimpa sur un arbre plus en hauteur,alors d'ici il avait une agréable vue sur le sentier en terre et l'entrée de la caverne en même temps,ce qui lui était pratique pour scruter toute approche aussi discrète qu'elle pouvait l'être.
Aoflir gémit tout à coup de douleur,sa tète lui faisait mal comme si on lui avait donné un violent coup de marteau d'un coup. Il tomba de l'arbre face à un nouveau coup,il souffrait le martyre,il avait tellement mal qu'il était capable de se tuer,mais il tenta de reprendre le contrôle de soi,alors il entendit une voix.
-Sagrifikati tfal! Sache que tu auras beau te cacher,personne ne peut échapper aux ténèbres ! Sa voix faisait écho,elle provenait de sa tête.
« Alors cette chose est capable de communiquer par la pensée,mais qui est-il ? »
Mais la voix ne dit plus aucune parole,la mal de tète avait cesser en même temps que la voix s'évanouit. Aoflir se releva durement de sa chute,et repensa à ces paroles,il venait une nouvelle fois de le nommer « Sagrifikati tfal »,Aoflir ne connaissait aucunement cette langue et encore moins ce que signifiaient ces mots,mais une chose était sur maintenant,il était unique par ces mots,mais que signifiaient t-ils ?
Aoflir pensa durant plusieurs heures,rien ne lui venant à l'esprit il remarqua qu'il s'était penché sur cette question un peu trop longtemps,il décida d'aller réveiller ses parents qui devait,depuis le temps,avoir bien assez récupérés. Il retourna donc dans leur abri de fortune.




Chapitre numero 7
Poste le 09/05/2012 a 20:00:37 par Redfl0

Balchir gratta sa barbe,Aoflir ne l'avais jamais vu avec une aussi forte présence de pilosité sur le menton,ça lui donné un air plus...vieux,mais le dragon ne s'en préoccupait guère plus que ça.
Natia quand à elle s'étirait à l'entrée de la grotte. Il était temps pour eux de partir.
-Allons-y...dit Balchir peu enthousiasmé.
Le groupe reparti donc sur le sentier,ils ne craignaient plus vraiment grands choses en plein jour sur un sentier assez fréquenté,mais ils se méfiaient tout de même de chaque personne suspecte,du mendiant jusqu'aux gardes qui patrouillaient. Mais un homme,un garde vu la brillante armure argentée qu'il portait,menaçait les jeunes gens de sa lance,ou pendait de celle-ci un petit ruban représentant les couleurs de la ville d'Inyon,un simple drapeau coupé en deux par deux couleurs,le rouge et le blanc,où au centre de l’emblème figurait un homme sur le dos d'un dragon.
L'homme entama la conversation d'un ton autoritaire :
-Qui êtes vous?Je ne vous ai jamais vu ici. Sa voix semblait être celle d'un jeune homme,Balchir répondit :
-Nous souhaitons nous loger quelques temps à Inyon,voyez vous nous avons fait un long chemin.
-Quel est votre identité ?
-Je m'appelle Balchir,et voilà ma femme Natia.
À ce nom,le garde abaissa son arme,et d'un ton incrédule il répéta simplement le nom :
-Natia?Natia c'est vous ?
-Euh oui,dois-je vous connaître ? Répondit celle-ci plutôt interpellée par l'entente de son prénom.
Le garde retira son casque,ceux qui rendit visible le reste de sa tète jusqu'alors cachée,il avait les yeux bleu,et était blond,les cheveux tombant jusqu'aux oreilles. En effet à la vu de son visage Aoflir en conclut que le jeune homme devait avoir dans la tranche des 18 ans,il était jeune et semblait fort physiquement.
-C'est moi ! Sven !
-Sven ? S'interrogea Natia. Mais...oh !
Elle tomba déchu,alors Aoflir vint briser ce qui semblait être des retrouvailles.
-Qui est-ce ? Demanda le jeune dragon en montrant de sa patte le garçon aux cheveux dorés.
-Disons que si tu me considère comme ta mère,et bien il s’agît de...ton cousin.
Aoflir resta autant bouche bée devant le jeune adulte que lui l'était à l'égard du dragon. Cela semblait faire un choc aux deux cousins. Aoflir se tourna vers son père et lui murmura doucement :
-tu étais au courant ?
-eh bien...hésita t-il un moment. Je savais qu'elle avait de la famille ici,à Inyon,mais pas que sa sœur avait eu un fils.
Il regarda son cousin avec un air interrogateur et curieux,ce que le jeune homme avait dû remarquer,vu qu'il l'évitait du regard dés que les yeux vert du jeune dragon regardait dans sa direction.
Malgré la gène occasionnée par la révélation,Sven reprit la conversation.
-ça me fait plaisir de vous revoir ma tante,ainsi que vous deux,je ne savait pas que j'avais un cousin...encore moins un dragon,c'est un honneur heu... Il hésita plusieurs secondes ce qui le gêna au plus haut point,il rougit,alors le dragon le sortit de là.
-Aoflir,mais tu peut tout aussi bien m'appeler cousin.
-Enchanté Aoflir. Il se tourna alors de nouveau vers Natia :
-Vous dîtes vouloir loger aussi,mais pourquoi ? Je pensais que vous aviez une grange à quelques kilomètres d'ici.
-C'est une longue histoire,on ne peut pas en parler ici. Intervint Balchir.
-Je comprends, répondit le garçon,dans ce cas venez avec moi,je vous amène jusqu'à chez ma mère,elle vous logera sans aucune difficulté je pense,mais après ça je devrait vous laisser,j'ai à faire.
-On comprends. Dit simplement le groupe à l'unisson.
-Bien,suivez moi !
Il se retourna et était maintenant dos au trio,il commença à marcher et le groupe le suivit sans plus hésiter,ils faisaient en ce moment même face aux murailles de la cité,immense mur d'au moins 5 mètres,fait de simple pierre mais qui avait tout de même l'air résistant malgré la présence de fissures éparpillées de-ci de-là. Plusieurs tours de gardes fait en majeur partie de bois se dressait encore plus haut que les murs eux mêmes,des archers y était postés,voyant le groupe accompagné d'un soldat de leur propre forces,ils ne se méfièrent même pas d'eux,au contraire,ils saluèrent même le soldat qui leur rendait leur salut par respect.
L'architecture de la ville était assez simpliste,la majeur partie des maisons qui leur faisaient face était fait de pierre et de bois,mais cela ne ressemblait pas à des habitations convenables pour des dragons,la question brûlant la langue du jeune dragon,il la posa presque immédiatement :
-Je croyais que la population de cette ville était fondée sur la cohabitation entre nos deux races,humains et dragons,mais ici je ne vois que des traces de construction faite par des humains,où vivent les dragons ? 
Sven montra aussitôt de son doigt l'ouest de la ville,où se trouvait enfaîte une énorme montagne remplis de nombreuses cavités.
-Les dragons vivent dans de bonne condition dans ses grottes aménagées juste pour nos amis ailés,ces grottes sont l’œuvre de la collaboration entre nos deux peuples.
Aoflir regarda les nombreux trous creusait dans le flanc de la montagne,ceci était la preuve de l'union entre deux espèces hostile envers les autres,cette montagne était la preuve qu'un terrain d'entente pouvait être trouver entre ces deux peuples qui sans e cherchait que querelles.
Ils passèrent quelques angles de rue,la ville n'était pas très animé aujourd'hui,ils rencontrèrent sur leur chemin beaucoup de patrouilles et d'humains tous plus différents les uns que les autres,certains avaient des yeux marron,d'autre gris,d'autres encore avaient un teint pâle et d'autres plus bronzés. Mais au grand émerveillement du dragon,ils virent passer un ou deux rares dragons,un particulièrement l'avait marqué de par sa majestueuse couleur dorée que le soleil se chargeait de rendre encore plus merveilleuse à regarder.
Enfin les quatre jeunes gens arrivèrent à l'angle d'une rue et se dressait maintenant devant une maison bien plus grandes que celle dans laquelle Aoflir avait passé toute sa jeunesse.
La maison d’extérieur possédait un Rez-de-chaussé ainsi qu'un premier étage,deux petits balcons ressortait des murs de la bâtisse,les murs était simplement en pierre finement taillé, la maison manquait cruellement de détail,d’extérieur elle semblait triste et monotone malgré sa taille.
Alors Sven reprit la parole :
-Bon je dois vous laisser maintenant,ma mère vous ouvriras,bonne chance !
-Merci mon neveu ! Répondit simplement Natia.
Alors après que Sven soit repartit à son poste,le petit groupe frappa à la porte.





Chapitre numero 8
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Une femme d'un âge semblable à celui de Natia se découvrait sur le seuil de la porte,son visage laissait apparaître des traits fatigués,mais sa fatigue sembla s'effacer devant la vue des trois personnages. Elle s'approcha rapidement de la petite famille et serra la mère du dragon dans ses bras.
-Ellia!exclama cette dernière. Que c'est bon de te voir ma sœur !
-Et moi donc ! Dit la principale concernée. Mais que fais tu ici ? Elle regarda le dragon,et recula de plusieurs pas prises de surprise mais elle retrouva rapidement son calme.
-Oh,c'est lui Aoflir ? Celui dont tu me parles tant? Dans tes lettres,tu m'avais dit que c'était un beau dragon,je remarque que tu n'as pas mentis,mais que faites vous encore là?rentrez !
Ils rentrèrent tous dans la maison,dont la porte se referma aussitôt après leur passage.
Ils se trouvèrent dans ce qui semblait être le lieu de vie de la maison,la pièce était plutôt grande,il y'avait plein de mobilier :des bibliothèques,des armoires,et des tiroirs sur lesquels étaient posées plusieurs babioles de valeurs. Les murs étaient à certains endroit décoré par des tapis de tissu brodé de fil d'or cloué au pan du mur,ainsi que quelques tableau représentants de tout :des dragons,des hommes,des champs de batailles et bien d'autres thèmes encore. Une grande table de bois se trouvaient collée à un des murs,la table semblaient pouvoir accueillir jusqu'à au moins six personnes,parfait pour des repas de groupes. Le dernier accessoire de cette pièce fut la présence d'une immense cheminée de marbre qui prenait la majeur partie du mur à l'opposé de la table,aucun feu ne sortait de l'imposante structure blanche :la cheminée était éteinte.
Au milieu de ces riches décorations,Ellia invita ses hôtes à prendre une des chaises disponible autour de la table.
Tout les protagonistes s'assirent donc,Aoflir se mit à côté de Balchir,toujours debout,alors Ellia débuta la conversation :
-Pourquoi êtes-vous ici ?
-Je vais tout t-expliquer,mais soit concentrée,c'est très important. Dit Natia.
Alors elle conta leur mésaventure de la nuit dernière,de l'apparition des créatures jusqu'au sacrifices de Vaillance,sans oublier de dire qu'ils avaient dû se cacher afin de survivre. à la fin du récit,Ellia ne savait pas quoi en dire,finalement après une longue attente elle déclara :
-C'est terrible...Je peut vous loger ici,il y'a amplement la place pour,ne vous en faites pas,je vais aussi tâcher de vous obtenir une entrevue avec la reine en personne,soyez honoré,elle à d'autres affaires qui l'attendent,elle n'as donc pas vraiment le temps de s'occuper des paroles de son peuple.
-Puisque c'est si compliqué d'obtenir un rendez-vous avec elle,pourquoi pourrions nous,de simples étrangers de la ville ? Demanda Aoflir.
Ellia souri gentiment en répondant :
-Parce que je suis la conseillère de sa majesté à la cour.
-Oh alors tu as finalement réussi à te faire une place dans la noblesse d'Inyon?Incroyable ! S'exclama Balchir.
-Ce ne fut pas simple mais en effet,oh et je tacherais de vous trouver de nouveau vêtements,ceux ci son complètement usés et troués !
-Merci infiniment ! Dit alors Natia.
-C'est l'attitude que tout le monde devrait avoir,autant envers sa famille que des étrangers,c'est sur cette base qu'est fondé Inyon,personne ne vous refuseras d'aide ici,ou du moins,rares seront ceux qui le feront. Bon je vous laisse,j'ai du travail au palais royal,Il y a de la nourriture pour vous dans la cuisine,je reviens avec ce que je vous ai promis dans quelques heures.
-Très bien,encore merci pour l'hospitalité. Répéta Natia inlassablement.
Ellia hocha alors la tête et repartit d'un pas léger vers la porte qui grinça en s'ouvrant et qui claqua fortement,laissant ce dernier son se répandre dans la pièce avant le silence.
Balchir alla dans la cuisine qui était un peu plus loin au fond d'un minuscule couloir,il en ressortit avec un panier remplit de fruits divers et variés,Aoflir préférait largement la viande,comme tout carnivore de sa race,mais il s'était habitué à manger des pommes de tant en temps,de toute façon,il n'allait pas faire son difficile aujourd'hui,il avait bien trop faim pour s'en plaindre,il prit donc une pomme bien rouge qu'il mangea en deux bouchées,puis recracha les pépins en laissant s'échapper de petite étincelles qui affolèrent la famille mais qui ne se répandirent pas sur le plancher de bois.
Une fois son ventre plus ou moins convenablement remplis,il visita un peu la maison,elle possédait une cuisine,un salon,deux chambres toutes deux munis de lits doubles qui se trouvaient à l'étage ainsi qu'une salle de bain pour leurs ablutions,et un sous-sol où se trouvaient un atelier. Il revint donc dans le salon et s'assoupit quelques temps sur l'une des chaises.
Aoflir était posté au front,il terrassait chacun de ces ennemis,parfois avec l'aide de sa queue,parfois avec l'aide de ses griffes qui s'enfonçait profondément dans la poitrine de ses ennemis. Le jeune dragon était revêtu de la tête au pieds du sang de ses adversaires.
Les assaillants n'avait pas de visage,ils ne ressemblaient à rien,simplement des silhouettes noires qui ne produisaient aucun son quand ils tombaient au combat.
Aoflir encastra ses crocs dans l'une des bêtes ayant entrepris de l'éliminer,puis une forte douleur vint le faire s'écrouler par terre,plus personne sur le champs de bataille ne faisait attention à lui car il était au sol mêlé au corps de dragons et d'autres monstres,il se tortillaient dans tout les sens pour faire passer la douleur,puis une obscure énergie sortit de lui,et se contracta tout autour du jeune dragon,lui recouvrant maintenant la totalité de son corps,laissant seulement apparaître son visage à l'air horrifié,incapable de bouger,la matière noir continuait à « l'avaler »,il tenta de crier,mais personne ne l'entendait,puis les rayons du soleil furent éclipsé par l'énergie du mal,puis plus rien,le néant.
Aoflir se réveilla en sueur,il avait encore fait cet abominable cauchemar,il regarda aux alentours,il était tombé de la chaise,Ses parents,au fond en train de vaguer à leurs occupations dans la cuisine,ne l'avaient pas vu tombé,il se releva et essuya la sueur présente sur son front. Ce rêve avait-il une signification particulière ?
Il décida alors de manger une autre pomme du panier,il l’engouffra dans sa gueule et se rassit,il attendait maintenant,patiemment le retour de Ellia.





Chapitre numero 9
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Une figure humaine entra dans la maison,Aoflir remarqua qu'il s'agissait d'une femme,il vit alors Ellia avec son fils juste derrière : Sven.
Le jeune homme n'était plus équiper de son armure d'argent,il portait des vêtements de tissus bleu ainsi qu'un mince pantalon de couleur marron. Les deux nouveaux personnages semblaient complètement épuisés par la journée qui venait de passer,contrairement à Aoflir et ses parents qui eux,était restés ici plusieurs heures durant. Mère et fils s'assirent sur les chaises bien positionnées autour de la table ;au début ils ne firent pas attention à Aoflir qui se tenait non loin de la position où ils s'étaient assis,puis,l'ayant remarquer Ellia sourit et s'approcha,cela semblait être la première fois qu'elle voulait toucher un dragon,car elle hésita un peu à tendre sa main vers le dos d'Aoflir,puis finalement elle y parvint,et longea son dos dans le sens des écailles,cela donnait un plaisir revigorant au dragon qui se laissa faire,mais elle s’arrêta rapidement quand Natia et son mari débarquèrent dans le salon. Alors des mots vinrent enfin perturber le silence de l'instant.
-Alors ? Dit Balchir. As-tu ce que tu nous avait promis ?
-Ah oui ! Répondit Ellia. Sven !
Alors le garçon,à l'entente de son nom,sortit de derrière lui un simple sac en tissus,il déballa le tout,et l’affichât devant les yeux des premiers intéressés. Il y avait des paquets de vêtements plutôt basiques mais au moins propres et neufs. À droite de ceux-ci,de la charcuterie,Aoflir en avait déjà l'eau à la bouche,il avait dû manger plusieurs fruits pour sustenter sa faim,mais son envie de viande commençait à fortement le tenailler,à tel point qu'il avait pensé l'espace d'un instant à se manger un petit bout de chair,heureusement il s'en était abstenu,en même temps il ne pensait pas à le faire sérieusement. Puis pour finir,se trouvait là une enveloppe,on pouvait facilement connaître l'expéditeur puisque sur la lettre était déposé le seau d'Inyon,il s'agissait sûrement de la lettre permettant leur futur entrevue avec la reine.
-Ici il y'a tout ce dont vous avez besoin,j'ai aussi penser à Aoflir pour la viande,régale toi,prends en autant que tu veut. Et ça...
Elle prit la lettre marqué du seau royal et la tendit à Natia. Puis reprit d'un air sérieux :
-La reine accepte de vous voir,toutes les information comme l'heure et le jour du rendez-vous vous sont communiqués dans cette lettre,sachez que j'ai fait tout mon possible pour que cette entrevue ai lieu le plus vite possible.
-J'ai,pour ma part,demandez aux gardes de vous ménager,je leur ais dit que vous n'êtes pas un danger,en principe vous ne devriez pas avoir d'ennuis avec mes hommes.
-« Mes » hommes ? S'interrogea Balchir.
-Exact,je suis le commandant de la garde de l'armée d'Inyon.
La petite famille en tomba déchu,Natia la première,elle s'avança vers son neveu et le serra dans ses bras.
-Mes félicitations. Dit-elle d'un ton fier de son neveu,ce qui eut l'effet de rendre Aoflir un peu jaloux,mais il ne lui en voulut pas longtemps,c 'était par définition son cousin après tout.
Le garçon ne put se retenir de lâcher un sourire,et accepta l'étreinte de sa tante,lorsqu'ils eurent fini,Natia prit la lettre des mains de sa sœur,et commença à s'asseoir afin de découvrir la lettre dans de bonnes conditions. Elle trancha le papier à l'aide de ses longs ongles et y retira un bout de papier plié en trois,qu'elle déplia immédiatement et se mit à lire à voix haute,d'une voix calme et clair :
« Madame,Monsieur et dragon :
Je vous prie d'accepter dans le cadre d'un entretien visant à échanger des informations, le rendez vous que je préconise à la date suivante : Le 2 de Lulju,ou dans votre langue : Le deuxième jour de Juillet à 15:30
Durant cette entretien il n'y aura que moi,ainsi que les personnes écrites ci-dessous :
-Le Duc d'Inyon
-Le dragon dénommé « Aoflir »
-Le couple d'humain du nom de « Balchir » et « Natia »
Veuillez agrées,mes salutations les plus distinguées
   La reine Natrilla »
Elle marqua une courte pause à la fin de sa lecture puis reprit d'un ton satisfait et doux :
-Le deux Juillet,c'est demain ! Parfait !
-En effet. Ajouta Ellia.
-Encore une fois merci grande sœur.
-Ne t'en fais pas. Elle sourit. Bon,il commence à se faire tard,vous devriez vous reposer pour demain,la journée à venir seras sûrement longue et fastidieuse.
-Très bien,tu as raison belle-sœur,nous nous lavons et nous partons dés après au pieu ! Où allons nous tous coucher?
-Euh...Balchir ? Demanda Ellia d'un ton hésitant.
-Oui ?
-J'aimerais dormir avec ma sœur comme au bon vieux temps,pourrait tu prendre la chambre de droite ?
-Pas de problème ! Répondit l'homme d'un ton tout à fait neutre. Je dormirais avec les garçons dans ce cas.
-Merci de ta compréhension. Conclu t-elle.
Aoflir fut le premier à passer dans la salle de bain,il plongea dans un petit bassin remplit d'eau à température ambiante,cela revigora Aoflir,il resta dedans un petit moment,puis pensant que les autres devaient attendre de pouvoir faire leurs ablutions,il plongea une ultime fois sous l'eau et ressortit,il se secoua afin d'enlever l'eau et sortit,croisant Natia qui était la suivante à utiliser la petite pièce.
Quelques minutes plus tard,Aoflir était allongé sur un coussin déposé spécialement pour lui,il mangea un petit morceau de viande qu'il avait pris avant de monter et l'engloutit en l'espace de quelques secondes,son cousin était avec lui,sur le lit,regardant d'un œil fasciné la créature qui en l’occurrence était de sa famille. Ce regard,Aoflir l'avait remarqué,ce qui le gêna au départ,puis pour briser la glace il demanda :
-Tu n'as jamais vu de dragons ou quoi ? Étant le commandant de la garde,tu devrait en avoir sous tes ordres non ?
Ces paroles sortirent le jeune homme de sa rêverie et déclara en réponse :
-Oui,certes,mais je...je n'en ai jamais eu qui était de ma famille,ça fait très étrange,mais je suis fier d'avoir une si noble créature pour cousin,vous les dragons vous êtes si majestueux...
-Je te remercie...mon cousin !
Ils se mirent doucement à rire,mais ils furent vite interrompu pas l'entrée de Balchir dont les pas faisait bruyamment grinçait le sol de bois.
-Bon au dodo maintenant!déclara t-il le sourire aux lèvres.
-Oui chef ! Répondirent les deux autres avec une parfaite synchronisation,ils rigolèrent un peu puis tous se couchèrent et Sven éteignit la petite lampe de chevet qui distribuait une chaleureuse lumière orangée pour passée à l'obscurité complète.
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Aoflir se réveilla d'un bond,quelque chose l'avait tiré de son sommeil,et ce quelques chose,c'était son cauchemar toujours et encore présent,le hantant chaque fois que le pauvre parvenait à trouver le repos,ses membres en tremblaient encore,il était exaspéré,ne pouvait t-il rien faire pour empêcher ce rêve effroyable ?
« J'ai besoin d'air »se dit-il à lui même dans ses plus profondes pensées,alors il se leva et marcha doucement vers l'escalier afin de ne pas réveiller les autres qui,eux,dormaient tous visiblement très confortablement,ce qui dégoutta le dragon.
Aoflir sauta et utilisa silencieusement ses ailes pour atterrir en bas,puis il sorti par la porte. Les doux rayons de la lune éclairaient d'un bleu monochrome la rue de pierre,il faisait encore bien nuit,en voyant la lune juste au dessus de sa tête,il en conclut qu'il devait être à peu prés le milieu de la nuit,ce qui fit soupirer le dragon,il n'as pas dormi bien longtemps,et la nuit risquait d'être très longues pour lui,il décida alors de se promener un peu dans la ville,sachant qu'il pourrait la visiter sans aucun problème à cette heure-ci.
Il partit vers les montagnes à pieds,il ne voulait pas affoler inutilement les gardes qui le verraient en plein vol,de plus il avait l'appréhension qu'il aurait été tuer d'une flèche,la simple pensée de cette vision le troublait.
Il arriva alors après quelques minutes de marche devant le mont,il le regarda d'un air ébahi,la montagne était éclairée par des torches murales positionnées généralement à côté des cavités creusées à la main. Il marcha a proximité de l'immense pic et monta sur un petit rocher sur lequel il s'assit aussitôt,il contempla la montagne un moment avec admiration mais son visage vira d'un ton calme et détendu à un ton plus paniqué,quelqu'un l'observait depuis l'une des grottes,d'ici Aoflir ne pouvait pas identifier à quoi il ressemblait,mais il était sur de la chose suivante :
« C'est un dragon ». Il détourna la tête devant ce regard,il décida  alors de partir et ceci étant décidé,il sauta du rocher et s'écarta pour retourner vers la partie « humaine » de la ville,il jeta un rapide coup d’œil vers la caverne d'où on l'avait observé,mais il n'y avait plus personne,il soupira de soulagement et regarda de nouveau devant soi,mais il bondit en arrière,car un dragon venait d’apparaître devant lui,les deux créatures s’observèrent durant plusieurs secondes,dans l'obscurité,Aoflir ne put voir que les yeux du dragons qui brillaient rouge,ce regard semblait plein de fureur. Paniqué,Aoflir essaya d'adoucir le regard du dragon qu'il avait en face.
-Excusez moi si je vous ai réveiller,je ne voulais pas...
Il ne put terminer sa phrase que le dragon lui fonça dessus,il partit à droite et esquiva la furie de son persécuteur.
-Je ne vous veut pas de mal,je m'excuse si je vous ais déranger,ce n'était pas dans...
-Silence ! Dit le dragon d'un ton froid,la voix était rauque.
Aoflir esquiva in-extremis un coup de griffes de la part de son adversaire,étant maintenant sorti de l'ombre de la montagne,il put découvrir le physique du dragon.
Déjà il était bien plus âgé qu'Aoflir,il était bien plus grands que le jeune dragon,ses cornes était très pointus et plongeait en avant,quant à ses écailles,elles étaient d'un rouge sanglant.
Le grand dragon continua alors ses attaques de mêlée sur Aoflir qui parvenait avec difficultés à s'échapper de ses multiples assauts.
« Il est trop puissant,si je tente quoi que ce soit je vais me faire charcuter ! » pensa t-il prit de court,il avait juste le temps de réagir à ses attaques sans pouvoir tenter quoi que ce soit. Alors le dragon rouge recula,il avait quelque chose en tête,puis en un instant il déversa un torrent de flammes sur Aoflir qui n'eut aucune autre options que de lancer les siennes,les deux murs de feux entrèrent en contact,mais celles du dragon aux écailles rouges prenait de plus en plus l'avantage,alors les deux feux s’arrêtèrent,Aoflir était épuiser,un épais nuage de fumée se forma au milieu du combat,puis son ennemis sorti d'un seul coup du brouillard et plaqua Aoflir au sol,il était à sa merci,Aoflir tenta de se dégager mais le dragon appuyait sa patte sur celle du jeune dragon. Il avait peur alors que le regard rouge foudroyant du dragon le mettait au supplice,ensuite ce dernier empoigna Aoflir de son autre patte,il le serrait au cou,il se releva et souleva avec une impressionnante force le jeune Aoflir et le plaqua contre un mur sa patte toujours compressant le cou du jeune dragon,il suffoquait,puis le dragon rugit et finalement,parla :
-Tu crois que je ne sais pas qui tu es?hein ?Sagrifikati tfal ?!
Il serra de plus en plus fort le jeune dragon qui parvenait à peine à trouver de l'air,il commençait déjà à défaillir,malgré cela,le géant continua :
-Je vais débarrasser le monde de ta venimeuse existence,alors tu ne causeras plus jamais le malheur,adieu !
Mais alors qu'il prononça ces mots,une lumière commençait petit à petit à inonder la rue,les gardes avaient sûrement entendu le rugissement du dragon rouge.
Ce dernier relâcha sa prise et l'envoya voler quelques mètres plus loin dans une ruelle,sonné,Aoflir se remit vite debout et regarda la rue dans laquelle il se trouvait précédemment,son tueur était partit,et les gardes se rapprochaient,Aoflir décida de s'éclipser en longeant la ruelle dans laquelle il avait atterri.
« Si je me fais prendre,cela ne feras pas avancé les choses » se dit-il,encore en train de reprendre son souffle,il était passé si prés de la mort,heureusement que les gardes sont arrivés à ce moment là.
Il continua de courir à pas de loups entre les différentes ruelles qui composaient la ville.
Finalement il parvint,malgré quelques détours afin d’éviter les différentes patrouilles nocturne,à retrouver son foyer provisoire,il rentra aussi doucement qu'il en était parti,et sans autre bruit,se recoucha,encore rongé par la peur de la mort,mais il finit par s'endormir d'épuisement.
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Aoflir était à terre,les ténèbres s'emparaient de lui,il tenta de s'en échapper,mais il était happé par une force mystérieuse,alors que l'ombre enveloppait son corps,il put percevoir un son,mieux qu'un son,une voix,elle criait son nom :
-Aoflir...
La voix semblait de plus en plus forte,jusqu'à ce qu'un éclair blanc vint aveugler le jeune dragon.
-AOFLIR !
Il ouvra les yeux,son cousin était à ses côtés en train de doucement le secouer,il se leva,et Sven,surprit par un geste si brusque recula rapidement,Aoflir le rassura.
-Excuse moi,je t’ai fait peur ?
-Non ce n'est rien,mais durant ton sommeil tu bougeait dans tous les sens en gémissant,cela m'a inquiété,est-ce que ça va ?
-Oui,juste un rêve un peu mouvementé.
Il regarda depuis sa position et vit le lit vide de toutes personnes.
-Balchir n'est pas là ? S'interrogea t-il.
-Il est descendu depuis un bout de temps.
-Il est tard ?
-Je dirait bientôt midi,tu as bien dormi !
Aoflir se leva d'un bond et marcha jusqu'à la porte suivi par son cousin,ils descendirent pas à pas les escaliers,Aoflir était content que personne n'avait remarqué son absence d'hier,il ne tenait pas à revivre cela,d’ailleurs maintenant qu'il n'était plus sous le choc,plusieurs questions surgirent dans sa tête. Ce dragon l'avait lui aussi appelé « Sagrifikati tfal ».
« Bon sang!mais à quoi tout cela rime ?! »
Aoflir en avait marre d'être en permanence dans l'ombre,il espérait que la reine puisse l'aider dans sa soif d'information,de ce fait il avait hâte que l'instant fatidique arrive.
Il mangea deux autres bouts de viandes qu'il termina vite,il se sentait mieux maintenant après un petit déjeuner aussi copieux ! Il partit à la cuisine et observa Natia et Ellia qui préparaient le repas de midi,elles discutaient et riaient ensemble, comme de vrai sœur, Aoflir se demanda si il avait un frère que ses parents dragons avait aussi abandonné au même sort que le jeune dragon...à ce moment là,il espérait être enfant unique ;qui sait ce qui serait arriver si il avait un frère,ou une sœur ? Il ne put se retenir de verser une larme qui vint s'échouer sur le sol glacé de bois. Les deux femmes ne le remarquèrent pas. Mais une pensée vint le perturber,il demanda alors aux deux jeune humaines :
 -Bonjour,où est père ?
Ce fut Ellia qui vint abreuver sa curiosité.
-Il est partit se promener un peu,il ne vient pas souvent ici à Inyon tu comprends ?Tu peut aller le chercher te promener avec lui si tu veut,on ne mangeras pas avant un bon moment de toute façon.
-Je vais rester là,pas très envie de bouger...
En réalité il aurait aimer marcher dans la cité aux côtés de son père,mais la promenade d'hier lui faisait encore froid dans le dos,il n'avait aucunement envie de retomber face à ce dragon qui voulait absolument sa mort,il était passé si proche de l'éternel sommeil,l'envie ne lui prenait pas de recommencer à jouer les visiteurs.
Il repartit donc dans la chambre et s'allongea confortablement sur le lit,il n'avait plus qu'à doucement laisser passé le temps,puis Sven débarqua dans la chambre à son tour,il tenait dans ses mains un petit bout de tissus enroulé sur quelque chose,ce qui attira la curiosité du jeune dragon qui releva la tète d'un regard interrogateur vers son cousin qui,touché par ce regard,déclara :
-C'est pour toi,je me suis dit...que tu aurais besoin de ça,vu que des choses grouillant dehors veulent ta mort,j'ai pensait qu'il serait bon que tu puisse te défendre de la façon la plus optimale possible.
Le jeune homme se rapprocha jusqu'à finalement s'asseoir sur le lit dont les draps était chaud de par là chaleur de l'ardent corps d'Aoflir. Il laissa prés de ce dernier l'épaisse couche de tissus que Aoflir tata du museau,l'objet était dur au toucher,ce n'était donc pas de la nourriture,ce qui fit rire intérieurement le jeune dragon,alors il décida d'enlever le tissus recouvrant la surprise avec l'aide de sa patte droite. Une espèce de lame courbée se trouvait à l'intérieur du tissus,cette lame était très pointue au bout et avait des sortes de dents sur les côtés,pour mieux accrocher à la chair,pensa le dragon. La lame était dorée et l'intérieur creux,comme si on pouvait l’emboîter avec quelque chose,Aoflir ne comprit pas le cadeau de son cousin et lui demanda donc des explications;explications que Sven expliqua très clairement :
-Il s’agit d'une lame pour accrocher à ta queue,tu l’emboîte en ainsi ta queue est aussi tranchante qu'une épée fraîchement forgée!Cet accessoire a était fabriqué par l'un des meilleurs forgeron de la garde,c'est lui même un dragon,son nom est Lioris,retiens le bien si tu es face à lui. Tiens regarde ont la place comme cela,tends moi ta queue.
Le dragon s’exécuta,alors le jeune homme se saisit délicatement de celle-ci,il fit plusieurs manipulation qu'Aoflir su retenir,puis pour finir un petit cliquetis se fit entendre pour annoncer que l’accessoire était bel et bien fixé.
Le jeune dragon examina alors sa nouvel arme,il remua sa queue dans tout les sens,elle heurta le mur,Aoflir la retira rapidement,il avait laissé une longue entaille dans le mur de plâtre,il retira alors la lame.
-Pardon pour le mur,mais merci pour ceci !
-Y'as pas de quoi,et ne t'en fais pas pour le mur,ce n'est pas si terrible que ça ! 
Il ria de bon cœur et quitta la salle sur ce dernier son qu'était sa voix,laissant Aoflir seul,avec pour seul compagnie ses pensées.
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Il était aux environ de 15 heures 30 quand le petit groupe arriva devant la place principale de la paisible ville,rien de bien particulier sur cette place,des boutiques autour et plus loin un sentier de gravier avec,à son bout,le palais royal,au fond d'une allée remplie de jardins dont les buissons étaient taillés au centimètre prés,et parsemées de fontaines,un homme se tenant aux côtés d'un dragon,les deux statues crachaient leur eau qui venait se loger dans le bassin un peu plus bas. Quant au palais lui même,il était revêtis de noble mur couleur blanche brillante,laissant apparaître la pureté du bâtiment ainsi que de ses habitants,deux tour dont le toit était d'or surplombaient l'immense palais dont le portail d'un bois massif était ouvert en ce moment.
Les trois protagonistes marchèrent donc sur le sentier royale,passant à côté des multiples et répétitifs jardins,ils ne faisaient aucunement attention aux nobles qui passaient par là,qui les regardaient d'un air interrogateur ainsi que des quelques dragons qui portaient leur attention particulièrement sur Aoflir,mais il ne voyait pas en eux le même regard que le dragon rouge-sang de l'autre nuit,il était rassuré,tout le monde ne voulait pas sa mort,après tout.
Ils arrivèrent enfin devant les immenses portes du palais,où deux gardes les attendaient,tout deux des humains,ils baissèrent leurs armes à la vue de la lettre marquée du seau de la ville,ils passèrent la sécurité sans aucun obstacle,Aoflir en était heureux,il n'avait aucunement envie de perdre plus de temps alors qu'il approchait peut être des réponses à ces questions qui le torturaient depuis le début de ces péripéties.
Ils entrèrent alors,et débarquèrent dans un hall d'un blanc éblouissant,le sol en damier était noir et blanc,ce qui fit l'effet d'un énorme jeu d'échec,la salle était vide,seulement deux escaliers sur lesquels étaient posées un tapis rouge aux bordures jaune,ils montèrent et tombèrent alors sur un humain qui les regarda et sourit à la vue des trois personnes.
L'homme était assez grands,pas autant que Balchir mais il était pas mal quand même,il était par contre mince,très mince,il portait des habits rouges de haut en bas,et derrière lui flottait au vent laissé par les fenêtre entrouvertes,une cape de couleur pourpre avec dessus l’armorie de la ville. Mais Aoflir comprit bien vite de qui il s’agissait quand il vit fièrement dressée sur sa petite tête une imposante couronne d'or sertie d'émeraudes. En face d'eux se trouvait le duc d'Inyon,ou le dirigeant de la race des hommes à Inyon.
Les jeunes gens,prient de court,tirèrent une révérence quelque peut maladroite,du à leur manque d’éducation dans les terres sauvages. Ce qui fit rire le duc qui parla finalement.
-Vous êtes plutôt polis pour de simples campagnards,vous connaissez déjà les bases de la politesse ici,mais ne vous en faites point,je ne suis pas pour que l'on me salut comme si j’étais un dieu,mon nom est Royard,je suis comme vous l'aviez sûrement vu avec ma couronne très...discrète,le duc d'Inyon,sachez que la reine est impatiente de faire votre rencontre,beaucoup d'histoires à propos de vos actions sont contées entre ces murs depuis qu'Ellia vous as annoncés à sa majesté. Mais ne patientons plus qu'il ne le faut déjà,veuillez me suivre.
Le Duc se retourna et d'un coup de bras souleva avec grâce sa cape dans les airs qui se retrouva derrière lui,Aoflir et ses parents le suivirent dans un long couloir dont des fenêtres était fixées tout les deux mètres,ceux qui accentuait la pâle blancheur du palais,ils arrivèrent finalement devant une porte tout aussi blanche qui s'ouvra et se referma aussitôt que le duc et ses hôtes furent tous passés.
Ici se trouvait une salle circulaire avec,en son centre,au sol,l'immense emblème de la ville,et autour de l'écusson se trouvait une table de bois qui contrastait fortement avec le blanc toujours aussi présent du palais,une dragonne se trouvait déjà assis à l'opposé de l'entrée,elle était belle,ces écailles étaient d'un noir complètement obscur,le contraire parfait du palais,elle portait une couronne du même genre que le duc,à la différence prés que cette couronne-ci était composée de rubis d'un rouge flamboyant.
La dragonne les invita d'un gracieux geste de ses ailes à prendre place,le duc se plaça à coté de la reine,et la famille se plaça en face,tout le monde était maintenant là,la réunion était sur le point de commencer.
La reine débuta alors les négociations :
-Je peut d'hors et déjà vous remercier de vous être joint à nous,vos exploits sont maintenant connus dans toute ma cour,je pourrait sûrement vous trouver une place ici sachant que je suis fort attristée que vous aillez perdu votre foyer ainsi que votre compagnon,mais bref,je viens parler pour d'autres raisons qui requiert plus d'importance,vous devez comprendre qu'une histoire telle que la votre,ça ne court pas les rues,aussi dois-je vous poser quelques questions,d'où le premier objectif de cette entrevue,vous me poserez les vôtres ensuite,chacun aura sa part de réponse,bien,commençons par le commencement,j'ai entendu votre périple de la bouche de ma conseillère,mais je veut l'entendre de la votre.
Ce fut Natia qui parla de sa voix la plus clair,elle articulait et utilisait un vocabulaire plus soutenue qu'à son habitude,mais elle s'en sortait,parfois Balchir ainsi que le jeune dragon apportaient quelques informations qu’aurait omise ou négligées Natia dans son récit,elle eut enfin terminer et put reprendre son souffle,cela faisait maintenant par deux fois qu'ils avaient raconté leur histoire plus que surnaturelle,et la dragonne était resté concentrée,ses yeux bleu toujours rivés sur les témoins de cette tragédie,alors d'un ton calme,elle dit :
-Alors comme cela,une race encore jamais vu jusqu'alors apparaîtrait chez vous et s'en prendrez à vous comme cela ?
-Pardonnez moi votre majesté,mais d’après nos descriptions de ces choses,vous n'auriez jamais entendu parler de telles monstres ?
Elle sembla réfléchir durant quelques secondes et déclara :
-En effet,de nombreux récits d'histoires parles d'une armée aux desseins malveillant ;des sortes d'ombres venus du mal lui même,afin d'asservir la population de nos peuples il y'a fort longtemps,une guerre éclata alors,les dragons étaient les premiers à entrer en guerre avec ces ombres,ils nous surpassaient en nombre,et affaiblirent petit à petit nos forces,alors les hommes intervinrent en renfort aux dragons,avec certaines de leur machines,ils purent renverser la situation l'histoire de plusieurs jours,mais les ombres,vicieuse,avait effectué un pacte avec la race la plus sauvage et notre pire ennemis,à nous,dragons ainsi qu'à vous,humains:les orques,mais un jour,il paraîtrait qu'un dragon sauva le monde avec des pouvoirs jusqu'alors jamais dévoilés,il se battit contre le monarque des enfer : Schalk'tir,une lutte sans fin aurait été donné,ce fut le démon qui gagna,mais dans un dernier élan,le dragon mage...
Mais elle ne termina pas la fin de l'histoire,quelque chose lui avait effleurée l’esprit,elle regarda le dragon de son engloutissant œil couleur de l'océan,mais quelques chose sembla changer dans son regard,il n'était plus aussi doux qu'avant.
-Aoflir,c'est bien ça ? Quel âge as tu ?
La question étonna d'abord Aoflir,elle avait interrompu ses paroles pour savoir son age?Alors Aoflir déclara naïvement :
-Je viens d'en avoir 16 il y'a tout juste 2 jours.
-16 ans...non,impossible...
-Qu'y a t-il ? Demanda le dragon inquiet de la réaction de la dragonne,elle ne lui répondu pas et lui demanda d'un ton plus pressé :
-Vous dîtes avoir combattu une ombre plus grandes que les autres n'est-ce pas ?
-Oui
-T'as t-il appelé d'une façon particulière,avec des mots d'une langue qui t'es inconnu ?
Les souvenirs envahirent la tête du jeune dragon,la réponse ne se fit aucunement attendre plus.
-Oui il m'as appelé... Sagrifika...je sais plus,un truc comme ça.
-Sagrifikati tfal ?! Ça ressemblait à ça ? Réponds moi ! Elle semblait maintenant vouloir bondir sur le pauvre dragon afin de pouvoir avoir la réponse à sa question,évidemment il répondit malgré la peur de la réaction de la reine :
-Oui...
Alors la dragonne rugit fortement et cria d'un ton plus que colérique :
-Gardes!capturez ces gens là ne les laissez pas s'échapper !
Une flopée de gardes,dragons et humains,apparurent par la porte d'entrée,armée de lances,ils encerclèrent la troupe.
-Majesté?dit Aoflir qui ne comprenait pas,tout comme ses parents. Que se passe t-il ?
-Silence,emmenez les tous aux cachots !
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Aoflir fut violemment jeté contre une paroi de pierres empilées de façon anarchique et solidement fixée. Les gardes dragons refermèrent alors la porte de fer. Ici régnait une ambiance stressante:seul la lumière d'une torche au loin dans le couloir donnait de la luminosité. Le dragon se releva,il était dans une cellule. Les murs étaient humides,de l'eau coulait aussi du plafond d'une couleur noir complètement pourrie par l'humidité de la salle. Cette pièce faisait environ un mètre et demi de longueur et deux de largeur ainsi qu'une hauteur de deux mètres aussi,ce qui lui offrait peu d'espace de manœuvre,il pouvait juste se retourner.
Le dragon avait peur: il ne comprenait pas ce qui venait de se produire. La reine l'a fait jeté en prison comme l'un des pires criminels,sans raison apparente. Il n'était plus avec ses parents,ils les avaient séparés dans des cellules différentes,il n'avait aucune idée de l’endroit où ils se situaient,et il était inquiet pour eux tout autant que pour lui-même.
« Bon sang ! » Maugréa t-il dans sa tête. « mais c'est quoi ce bordel ? Il faut que je sorte d'ici ! »
Il commença à fixer le portillon de fer qui servaient de porte,et chargea les flammes,il les sortit sur le portail qui devint rouge,au contact de la chaleur,mais Aoflir dut s’arrêter alors que le fer commençait à fondre un peu,il était épuiser par ses flammes,il n'était pas assez entraîné pour en tirer en continu,il fut prit de vertiges et se coucha sur le sol,il ferma les yeux et s'endormit.
Quand il se réveilla,quelqu’un se trouvait devant lui,de peur il recula mais fut vite bloqué par le mur proche de son dos. Il regarda alors l’individu,il s'agissait du duc,il regardait le dragon et s'approcha de lui,il avait un ton apaisant et doux,Aoflir s'avança alors vers lui et le chargea,ce qui fit tomber le jeune roi sous le choc,le dragon comptait bien terminer,ses griffes levées vers l'humain,mais celui-ci esquiva et sortit de la cellule en fermant le portillon. Un garde dragon surgit alors en regardant son supérieur royal essoufflé,il le questionna :
-Mon roi?vous as t-il fait du mal ? Il regarda alors Aoflir,le regard haineux
-Non,tout vas bien,retournez à votre poste !
-Bien,prévenez moi en cas de problème.
-Oui,merci.
Il essuya un peu son vêtement qui s'était rempli de poussière,puis il regarda de nouveau le dragon et déclara :
-Je ne vous veut aucun mal mon cher,s'il vous plaît rangez vos puissantes griffes argentées et laissez moi discuter en ce lieu avec vous.
Aoflir était aveuglé par la colère,mais il rétracta ses griffes et s'assit,attendant que le roi veuille entrer,ce qui ne se fit pas attendre,une fois dedans,il sortit un morceau de bœuf,qu'il lança sur Aoflir,rongé par la faim,il le dévora sans poser de questions,pendant ce temps le duc parla :
-La reine vous as juger coupable sur cette affaire...
Il fut coupé par la voix enragée du jeune dragon qui ne comprenait pas.
-Mais bon sang quel affaire?je n'ai rien fait !
-Oui,vous n'avez rien fait,moi même je ne comprends pas la décision de la reine,elle n'est pas dans son état normal...
-Alors je peut sortir ?
-Malheureusement non,elle a bien plus de pouvoir sur la ville que moi j'en ai,elle possède le droit de juger,ce qu'elle a fait...la sentence est irrévocable,vous allez être incinérée d'ici demain,à la première heure.
-Quoi ?!
Aoflir fut perturbée,on venait de lui apprendre qu'il allait mourir demain,pour rien ?
Alors il demanda d'un ton paniqué,un ton de quelqu'un qui va mourir...
-Mais je n'ai rien fait,s'il vous plaît graciez moi !
-Je regrette,je n'en ai pas les pouvoirs...
Tout se mit à trembler pour Aoflir il n'arrivait pas à y croire,demain il mourrait,demain !
« Non ce n'est pas possible ! »
Des larmes coulèrent du visage d'Aoflir,elles se multipliaient à vue d’œil,mais le jeune duc lui annonça d'un ton plein d'espoir :
-Cependant je vais vous libérer,je ne peut pas vous laissez mourir après tout ce que vous avez vécu,encore moins pour rien,cependant je vous avertis,tout le monde,surtout les dragons,vous haïssent dorénavant,Natrilla a révélée au peuple que vous étiez le Sagrifikati tfal,je ne sais pas ce que cela veut dire,mais cela à fait un choc aux dragons d'Inyon,ils veulent tous votre tête !
-Magnifique!Même ceux qui devraient être mes alliés se dressent contre moi,bon sang ça n'as aucun sens !
-Je vais vous laissez la clé,ensuite à vous de jouer,il y'a une fenêtre au fond du couloir,traversez-la et vous arriverez dehors,plus loin il y'a une foret,rendez vous y vite avant qu'ils ne vous voient,mais attendez un peu,je vais éloigner le garde.
-Attendez !
-Quoi ?
-Qu'en est t-il de mes parents ?
Il hésita avant de répondre à l'épineuse question que lui posait le dragon,mais il répondit finalement :
-Je...je ne peut pas les secourir,voyez vous les humains ne peuvent posséder que les clés des cellules des dragons,et vice-versa,ceci à été fait pour éviter de libérer les gens de notre race par pitié...
-Ils vont être exécutés ?
-Non,ils risquent au pire un peu de prison,mais en principe ça ira,ne vous en faites pas,je ferait tout pour les gracier du mieux que je peux,sur ce,allez vous-en tant que vous le pouvez encore !
Il ressortit et ferma de nouveau le portillon,mais il fit tomber la clé,en se baissant il feinta et envoya du pied la clé dans la cellule d'Aoflir,mais les gardes n'ont rien remarqué car on aurait dit qu'il les avait ramassé,il avait parfaitement mimé le geste !Il s’écarta et disparut du champ de vision du jeune dragon,il entendit une discutions qu'Aoflir n'entendit pas distinctement,mais des pas résonnèrent dans le cachot,jusqu'à finalement ne plus rien entendre. Aoflir se leva alors avec difficultés,il n'avait pas assez repris de forces,ses flammes de toute à l'heure l'affaiblissaient encore,mais malgré ça,il courra vers les clés qu'il prit immédiatement et ouvra avec, non sans difficulté,après tout un dragon ne se sert pas aussi habilement des ses membres qu'un humain avec ses doigts bien plus précis. La serrure fit un cliquetis et le portail s'ouvra en faisant un grinçant bruit de fer rouillé,ce qui effraya le garçon qui,prit de panique,fonça dans la direction que lui avait indiqué le duc,il trouva finalement la fenêtre,elle était fermé.
-Hey !
Aoflir tourna vers la droite,un garde dragon s'approchait de lui,Aoflir plongea sur la vitre et passa au travers,il avait de la chance car la fenêtre n'était pas assez grande pour faire passer le garde qui lança ses flammes,mais Aoflir s'écarta vite,il ouvrit ses ailes et vola en direction de la forêt,une fois au dessus de celle-ci il atterrit entre les quelques arbres qui étaient serrées,Aoflir fut fouetter par une des branches ce qui lui fit perdre son vol,il chuta mais était ralentit car il tombait et venait se faire violemment heurter par les branchages,enfin il tomba au sol,le choc lui fit mal pendant plusieurs minutes;minutes qui lui parurent longues,mais,la douleur une fois calmée,il se releva,il avait réussi à sortir sans causer trop de grabuge,du moins le pensait t-il.
« Je reviendrais,père,mère ! »




Chapitre numero 14
Poste le 16/06/2012 a 18:59:41 par Redfl0

Le ciel était maintenant couvert d'un gris monotone, la pluie tombait sur la forêt. Aoflir avait trouvé refuge sous un arbre dont l'épais feuillage le couvrait de la pluie. Il était allongé, son regard émeraude perdu, perdu dans ses pensées.
« Que dois-je faire maintenant ? »
Il n'avait aucune réponse à cette inévitable question. Retourner à Inyon lui paraissait impossible, il mourra dès qu'on le verrait. Etait-il condamné à errer seul, sans aucun but autre que sa survie? En pensant à cette vie, il aurait voulu se tuer tout de suite. Cependant, il pensa à une quête qui était la seul capable d'encore le faire vivre: la vengeance. Il devait venger la mort de sa sœur, ainsi que tous les malheurs causés à lui et sa famille, mais il n'était pas assez puissant pour combattre cet invincible ennemi et il le savait. Il pensa donc à se cacher afin de durement s’entraîner durant plusieurs jours, plusieurs mois, voire même plusieurs années, jusqu'à enfin être prêt !
Une autre quête lui venait en tête moins importante mais Aoflir était résolu à l'accomplir tout autant que sa vengeance personnel ; qui était-il? Pourquoi le rejette-t-on ainsi ? Pourquoi tout le monde semble vouloir sa mort ? Toutes ces questions, Aoflir en voulait les réponses, et pour cela, il devait vaincre son ennemi, le seul problème était qu'il ne pouvait aucunement le faire seul, il avait besoin d'aide et là était tout le problème, où trouver de l'aide ?
Le jeune dragon ne savait plus quoi penser, il ne savait plus quoi faire, jusqu'à ce qu'une petite idée lui vienne.
« Le duc a dit que les dragons voulaient ma tête, mais pas autant les humains! Peut-être que je devrais allez vivre chez les humains le temps que tout cela se calme. »
Il réfléchit à sa proposition : Il n'avait pas vraiment le choix, mais il redoutait une chose : les humains n'ont jamais eu de forts attachements pour les dragons, et c'est réciproque. Il avait peur d'être mal vu, mais il n'en avait guère le choix.
Un buisson commença à bouger devant Aoflir, le sortant de ses réflexions, mais il redevint stable quelques secondes après. La pluie s'était arrêtée et il n'y avait pas de vent, alors, pourquoi ce buisson avait-il bougé ? 
« Je n'ai pas encore assez récupéré, si je fais un combat maintenant, je suis quasiment mort... »
Il se mit debout et fixa le buisson du regard. Il attendait que quelqu'un en sorte, ou quelque chose.
« Bon sang, j’espère que ce n'est ni un garde ni un démon ! »
Aoflir restait de marbre devant le buisson qui persistait à rester immobile. Après quelques minutes à le regarder, Aoflir pensa qu'il avait au final rêvé, et que c'était simplement son imagination qui trompait ses sens.
Il revint vite à la réalité quand il vit le buisson bouger de nouveau. Le dragon tremblait un peu, mais il se ressaisit vite et réfléchit tant qu'il le pouvait encore.
« Je ne peux pas l'attaquer comme ça, il a l'avantage de la surprise. Si c'est un homme ou une simple ombre j'ai peut-être une chance, mais si c'est un dragon, je ne ferais pas longs feu. Bon je sais, si je fuis il sera obligé de montrer son apparence alors ensuite seulement j’aviserais ! Il ne faut pas que je vole, je serais encore plus facilement repérable et je suis encore bien trop proche d'Inyon.»
Il commença à s'avancer vers le buisson, puis d'un brusque geste Aoflir pivota et partit dans la direction opposé au buisson. Rien ne se produit en l'instant, mais quelques secondes plus tard, quelqu'un était sorti du buisson, mais Aoflir ne pouvait pas se retourner, il était trop occupé à esquiver les arbres qui lui barraient le chemin.
Il courra et entendit de lourds pas derrière lui qui étaient de plus en plus fort, l'ennemi se rapprochait assez vite, malgré la vitesse incroyable du jeune dragon !
« Ce n'est pas un homme...et mince ! »
Il se retourna d'un bond et vit foncer sur lui avec horreur un dragon. Il esquiva ses cornes qui tentèrent d'embrocher Aoflir, et son ennemi, pris de court par l'esquive, se retrouva les cornes coincées dans le volumineux tronc d'un arbre.
Le dragon était rouge, Aoflir reconnaissait ce dragon.
« Oh bon sang, c'est le dragon qui a bien failli me tuer, je suis trop épuisé, mince ! »
Il contourna l'arbre où le dragon rouge était et continua sa course, mais il dut ralentir la cadence : il était essoufflé ! Il s’arrêta et regarda inquiet dans tous les sens, à la recherche de son bourreau, il entendit au loin des pas.
« Me cacher, je dois me cacher ! »
Il regarda aux alentours et finalement vit la cachette parfaite : il y'avait un petit trou sous les racines d'un arbre. Aoflir s'y infiltra sans peine. La cachette était lugubre, seule l'entrée laissait de la lumière. C'était aussi très étroit, le dragon pouvait à peine se caler correctement, il devait plier sa patte pour être entièrement cacher dans le minuscule trou.
Au fond de ce trou, Aoflir était apeuré. Il respirait rapidement et son cœur battait son plein potentiel. Il voyait des pattes montrant de longues griffes bien polies et aiguisées. Il attendait que le dragon s'en aille, lasser par ses recherches qui ne menaient à rien mais les espoirs d'Aoflir partirent vite car le dragon ne semblait pas résigner à stopper ses recherches, puis les pattes de son agresseur se tournèrent vers l'arbre dans lequel il était.
« Non il va me trouver...Il va me trouver ! »
Aoflir respirait de plus en plus bruyamment, ce qui attira de plus en plus le dragon rouge vers l'arbre sous lequel Aoflir avait trouvé refuge. Il vit les membres du grand dragon se plier, il allait regarder !
Alors dès que l’œil rougeâtre du dragon se fit apercevoir par le jeune dragon, ni une ni deux pris par la panique il fonça sur l’œil. Il sortit tellement vite qu'il bouscula le dragon qui tomba en arrière sous la rapidité du coup qu'avait donné Aoflir qui s'envola presque aussitôt laissant son assaillant revenir à ses esprits.
Aoflir sentit l'air lui fouetter le visage, il vit avec effroi devant lui le dragon qui avait vite reprit ses esprits.
-Mais bon sang laisse-moi tranquille mince ! Je ne t'ai rien fait je ne te connaît même pas ! Laisse-moi tranquille !
-...
L'ennemi ne répondit rien du tout, ce qui mit Aoflir en colère, il l’attaquait sans aucune raison apparente et il refusait de le laisser tranquille. Il n'avait pas le choix, le combat aura lieu quoi qu'il fasse.
-Bon sang !
« Oh j'ai une idée ! »
Aoflir puisa dans ces dernières ressources. Si son plan ne fonctionnait pas, il était mort, il n'avait pas le droit à l'erreur.
Il chargea dans ses poumons tout l'air qu'il pouvait aspirer. Son torse se gonfla sous tout cet air à l'intérieur du petit corps du jeune dragon. Alors il rejeta puissamment tout son souffle ardent sur le dragon qui répondit du même souffle enflammé, une intense fumée noir se forma alors dans les airs, tel un nuage apportant sa foudre.
« C'est ma chance ! »
Il entra alors dans l'écran de fumée et attendit. Il sentit de l'air passé juste à côté, il comprit alors que le dragon avait comme il l’avait espéré tenter le même coup que la dernière fois. Aoflir ressortit et attaqua le dragon de plein fouet par derrière. Il le griffa le plus puissamment possible, le dragon rouge-sang partit s'écraser en bas mais au grands désespoir du jeune dragon, il pouvait encore le voir bouger, il n'était pas tombé d'assez haut hélas, mais il n'arrivait plus à se relever, il avait dû subir une grande blessure.
Aoflir en profita alors pour fuir dans les airs. Il avait pensé à en finir avec le dragon, mais il pensa que malgré le fait qu'il avait essayé de le tuer, sa mort ne lui apporterait rien et il ne voulait pas se rabaisser à cette rage qu'avait son aîné pour lui. Mais Aoflir fut vite rattrapé par la fatigue il peiné à voler droit, à tel point qu'il plongeait vers le sol, dans un dernier élan il tira sur ses ailes qui amortirent de justesse sa chute, il s'écrasa néanmoins durement sur le sol et s'endormit sous l'implacable sommeil.
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Aoflir ouvra durement les yeux. Il était allongé au beau milieu des grands arbres d'une forêt. Le dragon de jade avait mal partout et respirait fortement ainsi que de façon irrégulière. Il se releva et fit un compte-rendu de la situation.
« Je suis totalement épuisé ! Il va falloir que je trouve un abri et que je sorte de la région. Pour le moment c'est tout ce que je peux faire. »
La créature s'étira et marcha avec peine vers un arbre. Elle regarda autour d?elle : une chose était sûr, Le dragon aux écailles d?émeraudes n'avait absolument aucune idée d'où il était, mais au moins son agresseur ne l'avait pas retrouvé. Aoflir repensa à sa fuite précipitée : il repensa plus précisément au coup qu'il avait porté sur son adversaire et ne put s?empêcher de sourire, mais il retomba dans la réalité bien vite. La faim commençait à le tenailler. Pas encore jusqu'à se mutiler lui-même néanmoins. Les dragons pouvaient en général tenir une semaine sans boire ni manger, mais ce n'était pas vraiment bon pour un dragon encore en pleine croissance de se priver de sa ration quotidienne.
« Je n'ai pas la force nécessaire pour me déplacer, je me nourrirai demain.  Pour le moment je vais essayer de me reposer. »
Alors il s'allongea près de l'arbre et se rendormit comme si de rien n'était.
Le duc était à la fenêtre de ses quartiers, regardant sa majestueuse ville : celle de tous ces rêves. Une ville de paix inter-race, Inyon. Ses yeux brillèrent à cette idée. Il se rappelait de ce rêve qu'il nourrissait déjà quand il était le fils d'une riche famille de noble. Son village était sans cesse persécutés par des dragons qui prétendaient que ces terres leurs appartenaient. Malgré cela, le duc n'avait jamais repoussé ces créatures et en avait marre de voir ces chamailleries puérils entre les hommes et les dragons. Il avait juré établir une possible paix entre eux et y été finalement parvenu. Et ce, grâce à la reine qui nourrissait les mêmes rêves et ambitions de prospérités. Dès lors, ils ne furent plus jamais en désaccord sur quelque sujet que ce soit, mais ce soir le duc comptait bien obtenir des réponses de la part de Natrilla. Il se retourna et fit face à la pièce.
Elle était plutôt spacieuse et offrait une grande liberté de mouvement, surtout à un humain. Un lit à baldaquin se trouvait contre un mur, il était muni d'épais draps rouges et blancs en laine.
Les murs étaient verts car le jeune duc adorait cette couleur qui lui rappelait la nature.
Le sol était fait de marbre et donc froid au toucher. Quelques meubles remplissaient d'avantage la pièce, du mobilier sur lesquels se trouvaient des statuettes en tout genre.
Royard se dirigea vers la porte qu'il ouvrit silencieusement, il était tard et le jeune duc ne voulait pas réveiller les gens de la cour qui, pour certains, travaillaient dur pour apporter la bonne entente au sein du peuple d'Inyon. Il traversa un long couloir et atterrit dans le hall du palais. Le prince se trouvait dans l'aile ouest du château où il logeait avec ses homologues humains de la cour. Le côté est, quant à lui, était réservé à la reine et ses dragons, tout aussi loyaux que les humains et dévoués à la liberté de leurs concitoyens.
« Du moins jusqu'à maintenant... » Pensa le duc qui se remémora le visage du jeune dragon aux écailles vertes.
Il arriva devant une large entrée plus prestigieuse que celles qui se trouvaient dans le couloir de l'aile Est du château Blanc. Deux gardes : un dragon et un humain se trouvaient là. Ils laissèrent passer le duc sans aucune résistance de leur part. Alors Royard poussa la porte qui grinça un peu et passa de l'autre côté.
La salle dans laquelle il se trouvait avait les mêmes dimensions que ses propres quartiers à la différence que les murs étaient d'une couleur jaune et blanche, moins brillant que le reste du château car la reine avait horreur de paraître plus prestigieuse que le reste.
« Un beau trait d'esprit » dit intérieurement le jeune noble. Il admirait la dragonne pour ses nombreuses qualités, elle était sûrement la meilleur reine du pays voir du continent. Juste et droite et en plus, aucunement désireuse de puissance.
« Alors pourquoi ? »se demanda le jeune duc. Il vit la dragonne qui elle aussi regardait la ville de ses yeux bleus. Elle se tourna vers le duc mais quitta son regard bien rapidement, retournant au somptueux décor de la ville plongée dans le noir ténébreux de la nuit.
Une petite chandelle éclairait la grande chambre, mais cela suffisait à voir clairement la dragonne.
-Natrilla. Commença Royard d?une voix lente. Il faut sérieusement qu'on parle et tu ne le fais plus depuis que le dénommé Aoflir...
-Appelle le Sagrifikati tfal. Coupa la souveraine d?un ton sec et hostile qui surprit le duc. La dragonne n'accordait même pas d'identité au dragon.
-Oui. Reprit-il finalement. Le Sagrifikati tfal. Depuis qu'il s'est enfui il y'a maintenant deux jours, vous avez cessé tout contact avec moi, Je pense être en droit de savoir ce qu'il se passe, et ainsi prendre les mesures nécessaires à l?égard de ce fugitif.
-C'est toi qui l'as libéré. Affirma-elle d'un ton froid et calme. Tu es le dernier à lui avoir rendu visite !
Elle se retourna et montra au jeune homme sa lignée de dents plus tranchantes qu'une épée. Royard en avait des frissons, mais il savait qu'elle ne lui ferait rien, ils étaient bien trop proche. Alors il s'avança un peu pour montrer qu'il n'était pas craintif et répondit à son accusation en haussant lui aussi la voix:
-Je ne vois pas ce que je gagnerai en libérant un prisonnier condamné à mort. Malgré mon incompréhension, je ne suis pas naïf à ce point. 
Il mentait, mais il aurait de gros problème par la suite si on découvrait que c'était lui. Il continua alors son argumentation :
-De plus, lorsqu'on a inspecté sa cellule, on pouvait voir des traces de métal fondu, ce qui prouve qu'il a dû brûler le portail qui à céder de sa serrure.
-... Oui tu as sûrement raison, excuse-moi, je suis un peu sur les nerfs.
-Oui je sais Natrilla, je sais. C'est justement pour ça que je viens te voir, pourquoi es-tu comme ça ? Qu'as fait Ao...le Sagrifikati tfal pour avoir sans rien causer à notre peuple la sentence maximale ?
-Tu veux savoir ses fautes ? Questionna la dragonne.
-Oui! Exclama-t-il.
-Il n'a fait qu'une chose, son erreur est...d'être née. Elle dit cela sur un ton tellement sec et prompt que Royard en fut abasourdi.
-Comment ça ? Continua le duc qui n?en savait toujours pas assez.
-Je ne peux pas... c'est trop dur à exprimer. Cette histoire ne concerne que les dragons principalement, comme tu as pu le voir à leur réaction. 
-Je suppose que tu as une bonne raison, mais je dois savoir, je t'en prie ! Supplia Royard
Elle sembla hésiter pendant un moment. Son regard pointa vers le sol puis elle leva la tête, ses yeux montrant une intensité nouvelle.
-Très bien, je vais tout t'expliquer par la pensée.
En effet la reine pouvait communiquer par télépathie. Elle tenait ça de sa famille qui se transmettait le pouvoir de générations en générations.
Alors un torrent d'informations parvint au jeune duc. À la fin du contact psychique, le duc était tout abasourdi par le nombre d'informations qu'il avait dû analyser, il déclara enfin, d'un ton sombre :
-Je comprends tout maintenant... cependant cela ne vous donne pas le droit de le traiter de telles façons.
-Tu es trop tolérant Royard ! Répliqua la dragonne. S'il te plaît laisse-moi maintenant... je dois me reposer.
Alors Royard reparti par où il était entré, de nouvelles pensées en tête.
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Il faisait nuit quand Aoflir décida d'allumer un petit feu avec le peu de bois qu'il avait récolté durant la journée. Le dragon aux écailles d'émeraudes souffla quelques flammèches qui allumèrent aussitôt le feu qui illumina d'une lumière orangée et douce les parois rocailleuses de la grotte dans laquelle il se trouvait.
Aoflir avait longtemps peiné à trouver ce refuge. Il avait dû marcher durant sept jours et sept nuits afin d'atteindre un massif montagneux qui l?obligea à le survoler pour finalement trouver cette caverne inhabitée car la pente qui y menait était bien trop pentue pour qu'une quelconque créature uniquement munies de pattes puisse y parvenir. Ce qui en faisait un endroit parfait pour se cacher. Le dragon de jade s'était reposé ici durant plusieurs jours. En bas de la montagne, il y'avait la continuité de la forêt qu'il avait dû traverser, ce qui lui donnait un approvisionnement en nourriture et en eau. Il chassait surtout des lapins car c'était ce qu'il y'avait de plus courant ici.
Aoflir allait beaucoup mieux maintenant. Il se sentait revivre petit à petit. Le dragon de jade avait durant son périple pensé à toutes sortes de choses, importantes ou pas. Il savait maintenant ce qu'il avait à faire : trouver de l'aide auprès des humains. Pour le moment c'était sa seul option mais le seul problème, c'était où? Où trouverait-il un village d'hommes ? Aoflir ne savait pas vraiment par où commencer à chercher. Il ne savait rien sur les villes autres qu'Inyon car le jeune dragon n'en avait jamais vu à part cette dernière.
Cependant, après réflexion, la créature pensa qu'en allant vers l'ouest il trouverait bien un village. Sachant qu'Inyon était à l?extrême est du territoire, il ne savait pas s'il tomberait sur un village draconique ou d'hommes en allant vers l'ouest, mais il était sûr de rencontrer une des deux civilisations. C'était son seul plan.
« Je pars demain dès l'aube. »
Il s'allongea près du feu et mangea une cuisse d'un des lapins qu'il avait fraîchement abattu ce matin. La peau était bien tendre, telle qu'Aoflir l'aimait. Ce festin, bien que très léger, le sustenter largement.
Un vent vint soudainement glacer l'écailleux dos du dragon. Au départ, il n'y prêta pas plus attention. Jusqu'à ce que celui-ci vienne perturber le doux feu d'Aoflir et alors, seulement maintenant, il remarqua que la brise s'intensifiait et devenait de plus en plus froide, donnant maintenant des frissons qui parcouraient tout le corps du jeune dragon.
« Une tempête ? » pensa-t-il d?abord. C'est ce qu'il aurait voulu penser, mais il se pétrifia quand il vit le ciel d'un bleu parfaitement uniforme et couvert d'étoile, ne montrant aucune trace d'un quelconque nuage.
« Ils m'ont retrouvés ! » Aoflir tenta de partir en courant vers l'entrée de sa grotte, mais une créature bondit devant lui et lui barra la route vers la sortie. Il s'agissait bien d'une de ces créatures que lui et sa famille avaient combattues auparavant. Le jeune dragon recula de quelques pas en continuant à regarder le monstre. C'était un simple monstre car il n'avait pas de bouche, mais Aoflir pensa qu?il ne devait pas être seul.
« Il faut que je sorte d'ici avant que les autres ne se ramènent ! »
Aoflir fonça alors sur son ennemi qui esquiva l'attaque à la surprise d'Aoflir. Ce dernier sortit dans la caverne et tomba dans le vide. Heureusement il se rattrapa et s'envola. Le dragon de jade vit alors en se retournant que la créature était en train de bander un arc d'un noir impeccable. Le monstre relâcha la corde et une flèche fondit sur sa cible qui esquiva d'un vif mouvement. La flèche ne l'avait pas atteint. Aoflir commença alors à voler plus haut afin d'être hors de portée, et s'éleva jusqu?aux rares nuages. Il ne voyait plus rien sous ses pattes.
« Bon, je suppose que je vais entreprendre mon voyage plus rapidement que prévu. »
Il donna un puissant coup d'aile et prit rapidement de la vitesse. Aoflir vola pendant plusieurs minutes avec les nuages puis, pensant être en sécurité et parce que le manque d?air commençait à lui donner des nausées, il descendit un peu.
En descendant, le dragon aux écailles d'émeraudes s'aperçut qu'il venait juste de passer de l'autre côté de la montagne, ce qui prouvait qu'il s'était bien éloigner. La créature regarda alors de son perçant ½il la forêt qu'il survolait à l'instant ; une tache noire s'attachait à son regard car elle ressortait de l'immensité verte de la forêt. Il descendit un peu plus encore et commençait maintenant à distinguer une ombre. Elle semblait lever la main vers Aoflir. Ce dernier comprit rapidement que c'était un ennemi potentiel et, de ce fait, le dragon tenta aussitôt de reprendre de l'altitude. Mais la créature abaissa sa main, et soudainement, comme par magie le dragon suivi le mouvement de son assaillant. Il piquait du nez et fonçait sur le sol, mais alors qu'il allait violemment percuter le sol, il s'arrêta net devant l'herbe et était maintenant en lévitation. Il monta de quelques centimètres et une force l'abattit brutalement sur le sol vert.
Ayant de nouveau la liberté de ces mouvements, le jeune dragon se releva durement et regarda avec effroi l'ennemi qui lui faisait face. C'était l'ombre qui leur avait fait face dans les mêmes conditions qu'il y'a plusieurs jours. C'était lui, l'ombre qui pouvait parler, ce qu'il fit d'ailleurs d'une voix festive :
-Je ne voulais pas te tuer sans t'avoir évalué. J'ai envie de m'amuser, tu ne peux pas fuir, juste combattre, alors...divertis moi !
La créature sortit une de ses épées et fonça sur Aoflir encore sous le choc de sa petite chute.





Chapitre numero 17
Poste le 12/07/2012 a 19:08:38 par Redfl0

Aoflir se ressaisit rapidement et esquiva l'attaque de son adversaire. Il était maintenant derrière lui et le dragon aux écailles d'émeraudes en profita pour cracher une mini salve de flammes. Il dosa bien son feu pour éviter de se fatiguer rapidement. L'attaque d'Aoflir embrasa les vêtements du monstre, mais d'un coup de bras, il enleva toutes les flammes sur lui.
-Tu vas me payer ça ! Dit-il, furieux du coup bas que lui avait porté Aoflir.
La créature sortit sa seconde lame et se précipita vers le dragon qui recula sous les assauts rapides et précis de l'ombre. Aoflir esquivait chacune de ses lames avec peine. Le démon était trop fluide dans ses mouvements. Alors Aoflir tourna sur lui-même. Sa queue toucha la jambe de son adversaire qui, pour éviter de chuter, se ressaisit avec un flip arrière.
-Bon reflex, j'aime ça ! Ria-t-il. L'ombre semblait se moquer du dragon, ce qui le mit d'avantage en colère. Aoflir fondit sur lui et sortit ses crocs qui s'agrippèrent au bras de la créature, Le dragon de jade resserra son étreinte, mais l'ombre ne broncha pas. Ce dernier repoussa le jeune dragon en envoyant violemment son bras, mais Aoflir ne s'arrêta pas là, il utilisa maintenant ses griffes, mais le monstre contrait toutes ses tentatives avec ses lames noires.
-À mon tour ! Dit-il en guise d'avertissement.
Il recommença les attaques coordonnées avec ses deux épées. Aoflir les esquivait tant bien que mal et parvint à se pousser en arrière afin de souffler un peu. Le dragon aux écailles d'émeraudes respirait bien plus vite qu'avant. Le combat ne faisait que s'éterniser, et l'ombre ne semblait aucunement atteint par les répétés assauts du jeune dragon, ce qui lui proférait un avantage certains dans ce combat.
-Bon j'en ai assez ! Dit son terrible adversaire d'un ton las. Tu vas regretter d'être née Sagrifikati tfal !
Soudain il fit un tour sur lui-même et une sorte d'onde circulaire de couleur pourpre toucha Aoflir de plein fouet, le coup porté projeta Aoflir contre un arbre, il se releva malgré le lourd choc subit.
« De la magie? Bon sang ! Ce machin n'a donc pas de point faible ?! »
Aoflir resta cloué sur ses positions, attendant la prochaine attaque de son adversaire. Il savait très bien que s'il fonçait l'ombre l'emporterait à coup sûr. Un sourire apparut sur la bouche de la créature noire.
-Tu crois qu'en restant à distance tu as plus de chance de pouvoir riposter ? Il ria très fort, tellement fort que quelques rares oiseaux fuirent devant ce rire terrifiant.
Il reprit alors ses attaques. Le démon lança encore son rayon violet circulaire. Aoflir sauta et put ainsi l'esquiver, il entendit le bruit d'un arbre dont le bois se fendait, il se retourna pour voir que le sort avait coupé l'arbre en deux. Aoflir avait eu de la chance qu'il n'ait pas sorti ce coup avant. Le jeune dragon regarda son agresseur qui lui fonçait déjà dessus. L'ombre donna un coup d'épée que le dragon esquiva d'un saut. Alors la créature balança son second sabre qui atteint son but. En effet, le sabre transperça l'une des fines membranes de l'aile couleur jade d'Aoflir. De plus l'épée fila en avant, entraînant le dragon avec elle. La fine lame se planta plus loin dans un arbre et Aoflir, dont l'épée transpercer son aile droite, ne pouvait plus sortir de ce piège. Le jeune dragon hurlait de douleur, le sang coulait abondement de son aile, se rependant sur le sol, transformant l'herbe verte en herbe de couleur brune. Aoflir souffrait le martyre alors que son adversaire jubilait de sa victoire. Ce dernier s'approcha de sa proie et s'accroupit à la hauteur de sa victime, fixantde ses yeux blancs le dragon qui hurlait à la mort.
-Quel dommage. Un si beau dragon... Il ria encore plus fort que la fois précédente avant de reprendre.
-Personne ne veut de toi, n'en as-tu pas marre d'être rejeté? Chez nous, sache que tu seras le bienvenu !
-Jamais !
-Comme tu voudras, dans ce cas...
La créature noire rangea ses épées et aiguisa ses doigts sur un rocher à sa gauche. Il leva sa main, prêt à porter le coup final. Aoflir ferma les yeux et attendit péniblement sa mort, mais rien ne se produit. Le dragon rouvrit alors les yeux ; Il voyait devant lui un magnifique champ de force de couleur blanche qui paraît l'attaque de l'ombre qui semblait surpris par ce soudain virement de situation.
-Comment ?! Dit-il, totalement abasourdi devant le bouclier de matière blanche qui persistait à entourer le jeune dragon de sa divine protection. L'ombre recula alors, puis le champ de force disparut dans les airs, et un majestueux dragon se posa devant le pauvre dragon blessé. Aoflir ne put pas vraiment le décrire car sa vision commençait se troublait. Le dragon de jade ne put voir que son ennemi partir en courant dans la forêt, puis plus rien. Aoflir tomba dans les ténèbres de sa conscience.
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Aoflir était en lévitation. Autour de lui se trouvait le néant, seulement du noir, le vide. Il regarda dans tous les sens, inquiet de l'endroit où il se trouvait. Une voix résonna. Elle était vraiment très grave, presque inhumaine. Une voix tout droit sorti d'un terrible cauchemar.
-Tout le monde ne te voue que vengeance et haine. Personne ne te porte dans son coeur. Tout le monde t'ignore, te torture et te fait souffrir. Tout le monde ne veut pas de toi. Tout le monde est contre toi !
-Qui est là ?
-Tout le monde te renie. Tout le monde ne voit que ténèbres et malheurs en toi. Tout le monde... sauf moi.
Aoflir à ce moment-là était un peu embrouillé. Il ne comprenait pas ce que cette voix lui voulait :
-Bon sang, que voulez-vous ! Dit-il impatient de sortir de cet endroit.
-Je te veux, donne-moi... ton corps !
Ces mots résonnèrent dans la tête du jeune dragon. Ce dernier était paralysé par la demande de son interlocuteur.
-Rejoins les ténèbres, ta lumière ne te mènera qu'à la mort.
Soudainement, une fumée noire s'accrocha aux différents membres d'Aoflir. La brume commençait à s'emparer petit à petit du corps du dragon, comme dans son répétitif cauchemar. Il ne pouvait plus bouger, puis un éclair vint perturber la fumée qui se dissipa sur le coup.
Aoflir ouvra lentement les yeux, il prit vite l'habitude d'être à la lumière du soleil, puis put enfin y voir clairement. Le jeune dragon d'émeraude se trouvait sur un confortable matelas rempli de plumes et quelques peu troué. Il tenta de se lever mais il fut déchiré par une terrible douleur qui le fit se coucher presque aussitôt. Aoflir regarda d'où provenait l'origine d'une telle douleur, et fut envahi par la peur quand il vit son aile qui était entouré d'épais draps blanc tachés de sang. Le drap était du coup d'une couleur bordeaux, ce qui horrifia la vue du jeune dragon. Allait-t-il pouvoir à nouveau utiliser son aile par la suite ? C'est d'abord cette question qui lui vint à l'esprit mais une seconde question se posa, toute aussi préoccupante :
« Qui m'as soigné ? » 
Le dragon aux écailles d’émeraudes resta allongé là, ne pouvant rien faire d'autre que d'attendre que son sauveur se décide à pointer le bout de son nez.
Aoflir profita du silence de la pièce pour l'examiner un peu plus en détail. Il était visiblement dans une grosse pièce car le plafond ainsi que les murs étaient vraiment très éloigné les uns des autres. La pièce devait faire la taille du hall du château d'Inyon, à la seule différence que cette gigantesque pièce était taillée dans la pierre. Aoflir en déduit donc qu'il se trouvait dans une gigantesque caverne, taillé par quelqu'un cependant. Le jeune dragon vit près de son matelas quelques meubles sur lesquels étaient posées des livres et des bibelots sans aucune valeur commerciale. À part ces quelques meubles et objets, la salle était vide, très vide... Il vit l'entrée de la grotte quelques mètres plus loin. Le soleil était clairement visible depuis son point de vue. C'est cette brillant étoile qui lui avait réveillé si durement les yeux. Aoflir laissa le temps passer. Il s'écoula plusieurs minutes, plusieurs heures, sans que rien ne se produise dans la grotte. 
Puis enfin, un dragon fit un atterrissage à l'entrée de l'immense grotte. Aoflir ne le voyait pas très bien car il avait les rayons du soleil qui l'aveuglait, mais lorsque son sauveur était plus avancé dans la caverne, le dragon de jade put enfin le découvrir du regard.
L'individu était habillé de ravissantes écailles blanches. Ses cornes repartaient en arrière. Son oeil gauche était bleu et son autre oeil dorée. À en juger par sa taille, l’inconnu devait déjà avoir atteint un âge avancé mais il n'en semblait pas fatigué pour autant.
Il s'avança vers Aoflir quand il vit ce dernier réveillé. Il s'allongea en face de lui et le regarda de ses yeux dont les couleurs différées. Le sauveur laissa durer le silence pendant plusieurs secondes. Aoflir, gêné par ce silence et par le regard que portait le dragon sur lui, commença alors à parler :
-Vous ne voulez pas me tuer ?
Le dragon fut alors pris d'une crise de fou rire qu'il ne pouvait plus arrêter. Cela mis un peu Aoflir sur les nerfs qui vociféra de colère.
-Qu'est-ce qu'il y'a de drôle ?! Depuis que j'ai 16 ans j'ai tout une ville ainsi que des monstres assoiffés de pouvoirs et de sangs qui me traquent sans répit pour me voir mourir. Et vous, vous riez?! Bon sang ! J'ai envie de crever pour enfin avoir la paix!
Le pauvre dragon partit en sanglot, repensant à tout ce qu'il avait perdu jusqu'à maintenant. Il plongea sa tête dans le matelas, et Aoflir pleura. Il évacua toute sa tristesse et sa colère, larme par larme. Le dragon blanc s'était tut pendant ce temps. Ce dernier lançait maintenant un regard compatissant envers le jeune dragon aux couleurs de jade. Finalement l'inconnu parla, faisant découvrir aux oreilles d’Aoflir une voix plutôt âgée, mais malgré cela la voix semblait puissante et pleine d'espoir.
-Excuse-moi, je ne voulais pas te faire revivre tout ça. J'aurai dû me mettre à ta place. Je ne te veux aucun mal, je suis un ami.
Aoflir releva la tête et accepta ses excuses, le jeune dragon commença alors à interroger son ainée :
-Qui êtes-vous? Où sommes-nous ?
-Mon nom est Jyreem. Nous sommes en ce moment même dans la région de Kandor, à la frontière pour être plus précis.
-Vous m'avez porté jusqu'ici ?
-Oui en effet.
Aoflir n'en revenait pas, ils avaient voyagé jusque dans la région de Kandor ? Cette région était en fait la plus proche de la ville d'Inyon. Mais elle se trouvait à quelques milliers de kilomètres de la ville indépendante. La distance qu'ils avaient parcourue était prodigieuse. De ce fait Aoflir continua son interrogatoire.
-Je suis inconscient depuis longtemps ?
-Deux semaines. Tu perdais beaucoup de sangs quand je t'ai trouvé. J'ai pu panser la blessure avec quelques feuilles jusqu'à ce que nous arrivions ici, où avec la magie et quelques outils, j'ai pu soigner cette aile.
-Je pourrais la réutiliser de nouveau ? Demanda le jeune avec une once de crainte dans sa voix.
-Oh oui sans aucuns soucis. Assura le dragon argenté. Il faudra juste que tu évites de trop bouger, ça rouvrirait la plaie.
-Vous savez qui je suis ?
-Oui, tu es le Sagrifikati tfal. Dans notre langue ça veut dire « L'enfant sacrifié ».
-« L'enfant sacrifié » ?
-Oui, tu ne connais pas l'histoire ?
-Eh bien, à moitié. Avoua Aoflir. Pouvez-vous me la raconter ?
-Demain jeune dragon, demain. Je suis pour l'heure plutôt fatigué et il commence à se faire tard. Tu auras toutes les réponses demain. Ne t'en fais pas.
-Très bien, merci beaucoup monsieur.
Jyreem ria à ce surnom que lui avait donné Aoflir. Le sauveur se reprit et dit d'un ton amical.
-Allons. Appelle-moi Jyreem, tout simplement.
-D'accord. Merci, Jyreem.
Il esquissa un sourire avant de s'éloigner du dragon vert, laissant ce dernier seul, dans ses pensées.
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Aoflir mit un pied sur l'eau et continua sur sa lancée. Ayant maintenant tout son corps en lévitation sur l'eau, il avança jusqu'au milieu de l'immense ressource d'eau et y resta, sans bouger. Le dragon de jade ne montrait aucun signe de fatigue après 20 longues minutes. Fier de lui, il revint vers son maître qui rugit de joie.
-Joli travail jeune dragon, tu maîtrises parfaitement ton flux de magie! Et ce, en seulement une semaine. 
Aoflir sourit. Il se remémorait maintenant la semaine qui venait de s'écouler ; durant ces sept jours, le jeune dragon n'avait cessé de continuer son entraînement, chutant et rechutant à maintes et maintes reprises, mais le jeune dragon de jade n'a jamais baissé la tête et avait continué ainsi jusqu'à ce jour.
-Et...c'est quoi la suite ? Demanda ardemment le jeune dragon, pressé de pouvoir apprendre des sorts plus puissant les uns que les autres.
-En effet, on va pouvoir passer à la suite. Acquiesça Jyreem. Tu sais contrôler la magie que tu possèdes. Maintenant, tu dois la transformer, la... « Remanier » d'une certaine manière.
-Je ne comprends pas.
-C'est normal. Les actes valent mieux que les mots donc regarde-moi.
Jyreem ouvra la bouche et une sorte de sphère couleur bleu se forma juste devant ses dents blanches. La boule grossit à vue d'oeil, puis il la recracha dans l'eau qui, instantanément, se frigorifia. L'immense lac souterrain c'était transformé en une magnifique patinoire en l'espace de quelques millisecondes. Ensuite le dragon aux écailles d'argent expliqua la manipulation à suivre :
-Vois-tu, ici j'ai transformé la magie afin qu'elle fasse de la glace. Une fois que tu sais matérialiser la magie en une forme plus utile, de nombreux sorts s'offrent à toi. Tu peux utiliser les éléments tels que la glace, l'électricité voir même le feu, et bien plus encore !
-Oh je vois, mais comment on fait ça ?
-C'est très simple mon garçon. Il suffit juste de penser à la forme que tu veux employer. Par exemple, si j'avais pensé qu'à la glace, rien ne se serait produit. J'ai donc imaginé la glace en forme de sphère, simpliste non ?
-Aussi simple que ça ? Demanda le jeune dragon, étonné de la simplicité de l'opération.
-Pour des sorts de bases, oui. Assura le maitre.
-Très bien, dans ce cas...
Aoflir s'écarta un peu de son maître et concentra sa magie. Il la concentra dans sa patte gauche qu'il leva pour se préparer à accueillir son sort.
« Voyons, qu’est-ce que je peux faire? Oh oui je sais ! »
Alors le dragon pensa à ce qu'il convoitait comme forme pour son sort, et envoya la magie dans l'endroit désiré. Une lance de couleur rouge se forma près de la patte d'Aoflir, il lança le projectile d'un coup de patte et le javelot vint se planter dans la glace qui fondit à son contact. L'eau redevint normale. Jyreem avait la bouche grande ouverte devant la performance du dragon aux écailles vertes.
-Joli coup Aoflir, joli coup. Admit-il, béat. Je ne pensais pas que tu puisses faire ça avec une aussi grande facilité !
-Et même pas fatigué ! Répondit le dragon d'un ton présomptueux et fier.
-En effet, tu es un très bon élève. Maintenant tu sais utiliser beaucoup de sorts de base.
-Comment on fait pour les autres sorts ?
-Oh, ne te précipite pas jeune dragon. D'abord, je dois voir jusqu'où vont tes limites, mais ça, on verra demain, veux-tu ?
-Quoi déjà ?! Dit le jeune dragon déçu. Mais on vient à peine de commencer la journée !
-Je ne t'ai pas dit qu'on s'arrêtait de s'entraîner ! Je t'ai juste dis que nous arrêtions l'entraînement sur la magie. Je dois voir de mes yeux de quoi tu es capable au combat rapproché. Viens, approche-toi de moi.
Aoflir se plaça face au vieux dragon qui lui prit les pattes avant, obligeant le jeune dragon à s'appuyer sur ses pattes postérieures. Une aura de couleur argentée enveloppa alors les pattes du dragon, il fit de même avec les pattes de derrière, ensuite Jyreem se recouvra aussi les griffes de cette aura de couleur blanche.
-il s'agit de magie avancé. Dit le dragon blanc. Cela permet à nos griffes de les rendre moins dangereuses. En gros si je te touche, tu n'auras que quelques bleues après, au pire.
-Je vais devoir me battre contre vous ?
-Oui, ne t'en fais pas, donne tout ce que tu as !
Aoflir regarda pendant quelques instants le vieux dragon d'un air hésitant puis se lança. Il tenta d'asséner un coup au niveau des pattes de son adversaire, mais le dragon blanc esquiva avec grâce l'attaque. Aoflir continua ses attaques, mais aucune ne fonctionnaient. Alors Jyreem attrapa la patte avant-gauche d'Aoflir avant que cette dernière ne lui assène un violent coup, puis il frappa du poing l'estomac du jeune dragon avant de lui asséner à son tour de multiples coups de griffes qui le touchèrent aux membres, au poitrail ainsi qu'au visage. Pour finir Jyreem le projeta de ses membres puissants en direction du lac, mais Aoflir se ressaisit et utilisa la magie et put, de peu, éviter le bain. Aoflir tenta de se remettre des assauts de son maître en secouant la tête. Il regarda de nouveau en direction du dragon blanc qui fonçait déjà sur lui. L'élève tenta de virer à gauche, mais Jyreem s'agrippa à sa jambe postérieur et le lança encore sur la paroi opposé au lac, il tenta de se relever, mais Jyreem le plaqua au sol. C'était fini, Aoflir avait perdu. Il tenta désespérément de se débarrasser du lourd corps de Jyreem, mais il ne put rien y faire. Alors le vieux dragon se releva, et dit d'un ton sarcastique :
-Tu es très bon dis-moi !
-Rho c'est bon ! Répondit le jeune dragon, frustré de sa défaite.
-Il y'a des choses qui sont bien, déjà tu es fluide dans tes mouvements et assez vif. Tu as de la malchance car moi aussi je suis très vif. Sans quoi, je n'aurai pas pu attraper ta patte tout à l'heure. Cependant, tu es très prévisible et tes mouvements sont toujours les mêmes, mais avec le temps, je t'enseignerai quelques coups. Tu verras, tu n'es pas trop mauvais au final, il y'a pire, il y'a mieux.
-Donc ?
-Je t'entraînerais un peu au combat. Mais demain. Maintenant je te laisse tranquille. Repose toi, tu dois avoir un peu mal, je suis désolé. Je me rends compte que je n'y suis pas allez de main morte avec toi.
-Sans blague !? Dit le dragon sur le ton de l'ironie.
Jyreem ne prit pas compte de cette dernière remarque et partit dans l'autre salle, Aoflir le rejoignit et se coucha lourdement sur son matelas, il avait encore mal là ou Jyreem avait frappé.
« Et encore. Là, il avait protégé nos griffes ! » Malgré son fort âge. Le maitre du dragon aux écailles d'émeraudes était un très puissant dragon mage, et un très grand combattant par-dessus le marché !
Aoflir vit qu'il était encore loin d'être tard. Il s'endormit néanmoins, le jeune dragon ne pouvait pas faire grands chose d'autre. Il ne pouvait pas voler, pas encore. Bientôt, espérait-il.
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Aoflir tenta d'utiliser ses cornes pour infliger de lourds dégâts, mais il frappa dans le vide. Le dragon de jade se retourna vivement et esquiva les attaques de son adversaire. Il repoussa les griffes de Jyreem et lança à son tour ses attaques. Aoflir commença par quelques coups bien placés qui touchèrent de peu Jyreem à la patte avant-droite. Ce dernier recula et tenta aussitôt de relancer ses assauts, mais Aoflir le repoussa de nouveau avec l'aide de sa queue que le dragon d'argent prit de plein fouet au visage. Jyreem recula de quelques pas et cracha sa salive contre le dur sol rocailleux. Ce fut Aoflir qui partit en premier cette fois. Il tenta d'asséner plusieurs coups plus ou moins simples à Jyreem qui les esquiva tous néanmoins. Le maitre, voyant une ouverture dans les défenses de son adversaire, donna un coup de crâne au niveau de la gorge d'Aoflir qui recula un peu. Il l'avait touché. Aoflir toussota pendant quelques instants et se ressaisit, Le dragon de jade avait vu que son adversaire en avait profité pour lui foncer à nouveau dessus. Alors Aoflir sauta et déploya ses ailes pour voler bas, il ratterrit et donna un coup de griffe dans le dos du dragon blanc et pour finir, il lui sauta dessus avec sauvagerie et termina le combat par un petit coup à la gorge. Aoflir annonça alors fièrement :
-Normalement je vous ai coupé la gorge et vous seriez en train d'agoniser sur le sol, votre sang se rependant doucement sur la dure pierre, et votre corps perdant peu à peu la vie. En d'autres termes, j'ai gagné.
Les paroles d'Aoflir firent quelque peu grimacer Jyreem. Il n'aimait pas les sordides paroles que venait de prononcer le jeune dragon. Ça lui retournait l'estomac, et ça, Aoflir le savait très bien.
-Oui… Je ne me suis pas donné à fond aujourd'hui. Mentit Jyreem. Cependant je dois admettre que tu te défends beaucoup mieux, mais il serait temps. Ça doit faire trois semaines que tu t'entraînes comme un fou !
En effet, trois longues semaines avaient passés entre aujourd'hui et leur premier combat. Aoflir s'était entraîné sur un énorme rondin de bois quand Jyreem était parti chercher à manger ou à d'autres petites affaires que lui seuls connaissait. L'élève avait pendant longtemps essuyé de nombreuses défaites face à son maître. Il s'était aussi entraîner à plusieurs sorts plus compliqué tel que la création d'un bouclier ou la manipulation physique du monde lui-même. Le dragon de jade a aussi appris à protéger son esprit de la télépathie. Bref, le niveau d'Aoflir avait hautement augmenté en seulement trois semaines ! Il avait aussi retrouvé l'usage de ses ailes entre temps. De ce fait, il apprit quelques figures acrobatiques qui lui permettraient dans le futur de se sortir de certaines positions dangereuses. Le dragon vert avait aussi amélioré grandement son endurance. Il pouvait maintenant voler trois heures sans aucuns problèmes.
-Bon, je pense que tu n'as plus rien à tirer de moi à présent, ton entraînement prends fin maintenant.
-Et qu'allons-nous faire maintenant ? Où vais-je aller ? Demanda le dragon, une pointe d'inquiétude dans sa voix.
-Laisse-moi te dire une chose avant tout. Je ne t'ai pas raconté la fin de l'histoire, je t'avais détourné du sujet avec tous ces entraînements, mais tu dois tout savoir sur toi et tes origines maintenant.
-Oui, j'avais oublié que je ne connais toujours rien de moi. Racontez moi tout s'il vous plaît.
-Promis, mais allons dans un endroit plus confortable veux-tu ? Ici n'est pas vraiment l'espace idéal pour parler. Encore moins pour ce que je vais te raconter. Il faut que tu sois très attentif.
Ils partirent donc dans la salle d'à côté et se posèrent dans le seul coin aménagé de l'immense caverne, Aoflir sur son doux matelas qu'il commençait fortement à apprécier. Et Jyreem, confortablement posé sur un tas de douces feuilles. Il disait qu'il adorait dormir là, mais Aoflir trouvait que ça grattait et que certaines feuilles restaient parfois accrochées aux écailles, Jyreem en riait. Les protagonistes se tenaient maintenant face à face. Aoflir regardait passionnément les yeux de couleurs différentes du vieux dragon. Il les trouvait tellement contraire. Cela donnait au dragon, en plus de ses écailles d'un pur blanc étincelant, un air mystique et magique. Ce fut d'ailleurs lui qui prit la parole.
-Le début de cette sordide histoire remonte à dix siècles plus tôt. Une terrible guerre éclata entre ces ennemis que tu fui et nous, les dragons ainsi que les hommes. La guerre était perdue d'avance. Puis, un mage dragon entra dans le conflit. Il prétendait savoir comment vaincre le tyran de cette armée noire: Schalk'tir. Le valeureux dragon le défia dans un ultime duel. Il parait que leur combat dura pendant un jour entier. Et à la fin, le courageux dragon fut terrassé, mais il fit une chose...inattendue, il utilisa une magie jusqu'alors inconnue de notre race.
-Quel effet cela eut-il ?
-Il avait lancé un sort qui permit d'absorber la puissance du tyran maléfique, il emprisonna tout l'être de ce monstre dans un corps saint et pur. Un oeuf de dragon, qui fut très tardif à éclore.
-Et cet oeuf, c'était moi, n'est-ce pas ?
-Tu as tout compris. En toi ce trouve l'âme de Schalk'tir, le démon qui tenta d'asservir nos populations jadis.
Aoflir était complètement déstabilisé par la révélation. En lui se trouvait la cause des malheurs de milliards de vie. Il comprenait maintenant ce que ressentaient chaque être qui le voyait. La colère et la terreur.
-Alors je ne suis qu'un simple réceptacle? Demanda-il en haussant le ton. J'ai enduré toutes cette souffrance simplement parce que ce dragon a préféré se servir de mon corps plutôt que du siens pour rendre la paix possible?! Aoflir griffa violemment son matelas et des plumes volèrent alors dans tous les sens autour du jeune dragon, aveuglé par la colère.
- Calme-toi Aoflir. Pria le dragon d'argent. Sans toi le monde ne serait pas tel qu'il est aujourd'hui. Sache que tout le monde te prends pour un fardeau et un démon, mais sache que moi, je te considère comme héros. Moi et d'autres, j'en suis sûr.
-Bon sang ! Cria une nouvelle fois le dragon qui se calma peu à peu.
-Tu sais, tout n'est pas négatif. La puissance que tu possèdes en toi est immense, et moi, je t'aiderais à la tirer à ton avantage.
-Oui, je suppose que c'est tout ce qu'il me reste à faire. Dit Aoflir d'un ton peu convaincu.
-Ne t'en fais pas, tout s'arrangera. Mais en attendant je dois t'avertir d'un grand danger en contrepartie de tels pouvoirs....
-Oui ? Demanda le dragon vert.
Mais Jyreem ne put terminer sa phrase car une ombre débarqua entre les deux dragons, les surprenant autant l'un que l'autre, mais leurs réactions furent rapide. Le monstre se retrouva en moins d'une seconde sans sa tête. Il était mort, étendu sur le sol de la caverne.
-Nous reprendrons cette conversation plus tard jeune dragon, ils nous ont retrouvés !
-Bon sang je ne peux donc pas leur échapper ?
Ils sortirent de la grotte, griffes sorties, prêtes à l'emploi.
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Il faisait nuit quand le duo sortit de la grotte. Nuit noir, comme si les ténèbres avaient pris le contrôle du ciel. Ils furent vite encercler par une troupe d'ombres.
-Prêt Aoflir? S'enquit Jyreem. Montre leur que tu n'es plus le jeune dragon vulnérable d'autrefois !
Aoflir utilisa un sort qui entoura ses griffes d'une lueur verte mystique qui s'allongea, prenant la forme des griffes auxquels elles étaient reliées. Une aura verte en forme de griffe recouvrait maintenant les membres du dragon. Il bondit sur les ennemis juste devant lui et asséna un violent coup à l'horizontale qui décima sept créatures en même temps. Le jeune dragon fit de même avec les autres ombres qui avaient tenté de le prendre par derrière. Jyreem, de son côté, enchaînait les cadavres par de simples attaques au corps à corps. Personne ne le touchait, tandis que lui, faisait un nombre colossal de dégât.
D'autres ennemis apparaissaient du sol au fur et à mesure que leurs congénères étaient vaincus. Mais Aoflir et Jyreem ne perdaient pas espoir devant le croissant nombre de créatures qui débarquaient devant eux.
Aoflir rompit son enchantement et se frotta a ses adversaire à coup de griffes, crocs, queue et cornes. Tous tombaient devant lui. Trois ennemis bondirent en même temps pour le plaquer au sol, mais Aoflir fit un petit champ de force de couleur verte autour de lui, les ombres atterrirent dessus. Alors Aoflir fit gonfler le bouclier qui explosa, emportant avec lui les trois malheureux qui avait tenté de tuer Aoflir.
Les assauts durèrent ainsi durant une dizaine de minutes, mais le petit groupe tint bon. Ils n'étaient pour le moment pas blessés, et le nombre d'ombre commençait finalement à baisser. Il ne restait plus qu'une dizaine d'individus qui se montrait devant eux. Huit vinrent à la rencontre d'Aoflir, faisant de lui leur cible prioritaire, mais le dragon se faufila au milieu du groupe et griffa le dos de deux d'entre eux. Il balaya un autre adversaire d'un violent coup de queue puis utilisa ensuite ses flammes pour brûler quatre autres créatures. Il vit le dernier qui tenta de lui couper la queue avec son sabre, mais Aoflir le prit dans sa gueule et lui broya le cou avec ses puissantes mâchoires, il laissa tomber le cadavre. Jyreem s'approcha de lui, il avait lui aussi terminé.
Les deux dragons étaient totalement couverts du sang de leurs ennemis, à tel point que les pures couleurs des deux dragons se fondirent dans la nuit avec la couleur rouge-pourpre du sang. Plus aucune ombre ne venait à eux. Alors Jyreem déclara :
-Il ne faut pas rester ici! Ils pourraient en envoyer d'autre. Viens !
Mais d'un coup, un éclair vint séparer les deux protagonistes et fit tomber le dragon de jade. Ce dernier se releva néanmoins et put voir que Jyreem était déjà aux prises avec... l'ombre qui lui avait infligé sa blessure à l'aile. Ce dernier tentait de taillader le vieux dragon avec l'aide de ses deux longues lames noir. Aucun des deux duellistes ne semblait vouloir laisser l'avantage à l'autre, ils semblaient de forces égales.
Jyreem tenta de dégager son adversaire d'un coup de queue, ce qui marcha. L'ombre recula de quelques mètres. Aoflir profita de cet écart pour lancer un orbe de couleur verte comme le dragon. Il la concentra dans sa patte gauche et la lança en direction du monstre qui lui tournait le dos. La créature s'en rendit compte mais ne put l'esquiver. Elle créa un champ de force de couleur violette qui arrêta nette la sphère qui explosa contre le bouclier magique. L'ombre regarda alors d'un oeil intéressé le jeune dragon qui lui faisait face. Son regard perçant perturbait un peu le dragon, mais plus autant qu'avant. Maintenant, il sentait qu'il pouvait résister à cette ombre.
-Tu t'es amélioré à ce que je vois. Comment va ton aile ? Demanda-t-il d'un ton moqueur.
-Beaucoup mieux, merci de vous en préoccuper. Répondit Aoflir, plus confiant dans son ton de voix
-Oh et on a pris de l'assurance en plus à ce que je vois ! Il ria et continua sa phrase. Tant mieux, je n'aime pas les couards !
-Je vais te faire regretter de t'en être pris à ma famille. S'en prendre à moi, c'est une chose, mais Vaillance, c'est autre chose ! Salopard !
Il lança un nouveau projectile, toujours vert, mais d'un ton plus foncé que le précédent. L'ombre esquiva et fondit sur Aoflir en un rien de temps, mais son oeil analysait beaucoup mieux les rapides mouvements de l'ombre. Il esquiva une attaque, il vit une deuxième lame plonger sur son visage, mais il l'attrapa entre ses crocs, il secoua sa tête et put arracher l'arme aux mains du propriétaire qu'il retourna aussitôt contre lui, il inclina la tête afin d'infliger un coup oblique avec la lame. Aoflir put entailler la jambe de son adversaire avant que celui-ci bondisse en arrière pour tenter d'esquiver le coup.
L'ombre regarda d'un air dubitatif son entaille. Elle semblait assez profonde. Du sang noir en coulait. Aoflir lança l'épée en direction de son ennemi qui l'empoigna sans difficulté, mais le jeune dragon leva sa patte gauche vers le sabre et ferma son poing. Alors, d'un coup, une aura de couleur brune se forma autour de la lame et provoqua une petite décharge à laquelle l'ombre ne s'attendait pas. Cette dernière fut touchée par la décharge et vibra de tout son corps. Il reprit cependant le contrôle et abandonna son arme plus loin.
-Espèce de...Tu vas me payer ça ! Vitupéra-il alors qu'une fureur noire s'emparait de lui. Il fonça de nouveau sur Aoflir mais il fut arrêté dans son élan par Jyreem qui le percuta de tout son corps. L'ombre fut projetée contre une paroi rocheuse un peu plus loin. Aoflir tenta de lui foncer à son tour dessus, les cornes en avant, mais il disparut dans un nuage noir.
-Est-il parti ? Demanda Aoflir.
-Je ne pense pas. Tient toi prêt ! Ce personnage est très vicieux, il a un don pour les coups bas.
-Ça ne m'étonne pas devant une marionnette du seigneur des ombres !
-Je ne suis pas une marionnette, Sagrifikati tfal. Lorsque je reviendrai avec ton corps, je serai le plus vénéré de mon peuple !
Il réapparut dans le même nuage noir, juste derrière Aoflir, levant son épée vers sa cible, qui n'avait toujours pas remarqué son adversaire.
-Aoflir ! Attention ! Avertis Jyreem de sa puissante voix.
Le jeune dragon se retourna alors pour voir la lame noire fondre sur lui. Aoflir ne pouvait plus rien faire pour parer le coup. Il ferma les yeux, prévoyant le terrible contact du métal froid sur son corps. Un bruit de métal sur de la peau se fit entendre, mais Aoflir ne sentit rien. Il rouvrit les yeux et vit le corps encore chaud de Jyreem qui s'interposait entre lui et son assaillant, il avait l'épée planté dans son ventre. Du sang pouvait sortir de sa bouche. L'ombre l'écarta d'un revers de la main et le vieux dragon blanc vint s'écraser lourdement sur un rocher, le souffle lent et silencieux, du sang coulant de sa bouche et de l'immense trou qu'il avait en plein milieu de son corps. Aoflir, de ses yeux verts, regardait son maître, blessé à mort, qui agonisait lentement sur le sol. À la vue de cette catastrophe, son regard se tourna maintenant vers l'ombre. Les yeux pleins de haine, cette dernière ajouta sur le ton du sarcasme :
-Quel dommage. Ça aurait dû être toi. Ça me rappelle comment cette bâtarde de chienne avait tenté de me résister. Elle avait longtemps agonisé devant moi, quel plaisir j'avais pris à regarder son regard plein de peur qui partait peu à peu dans les ténèbres. Un regard si bon à fixer !
-LA FERME!JE VAIS TE...TE DECHIQUETER ET JE TE VIDERAI DE TOUT TES ORGANES ! TU VAS CREVER ESPECE DE CREATURES DE MALHEURS ! C'ETAIT MA SOEUR QUE TU AS TUE CONNARD ! 
L'apparence d'Aoflir commença subitement à changer à vue d’oeil. Son corps noircit peu à peu, et ses yeux verts passèrent à un blanc presque aveuglant. Le dragon d'un vert si pur était maintenant tout noir comme la nuit. Il rugit avec une force jusqu'alors nullement égalée, une telle force que la montagne elle-même en trembla.
-Alors j'ai réveillé le côté sombre du jeune Aoflir on dirait ! Dit l'ombre, sourire aux lèvres. Intéressant, montre-moi ce que tu peux faire !
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Chapitre 23 :
L'ombre lança des éclairs de couleur noire vers Aoflir. Les sorts le touchèrent, mais rebondirent sur le dragon. Il n'avait reçu aucun dommage ! Alors le dragon noir répliqua : Il créa avec sa bouche une tornade qui s'envola vers son adversaire. Ce dernier fut emporté avec virulence par la puissance du souffle. Peu à peu, la tornade perdit de son ampleur et de son intensité, et ce fut une ombre totalement déboussolée qui s'écrasa avec force sur le sol. Sa bouche crachait le liquide noirâtre qui lui servait de sang, il regardait d'un œil inquiet le dragon totalement possédé.
-Alors, voilà la grandeur de la puissance de mon seigneur, songea à voix haute le démon. Quel gâchis que tant de pouvoirs se retrouvent dans un dragon sans ambition. 
Il cracha une nouvelle gerbe de sang avant de repartir à l'assaut. Lombraj évitait à tout prix d'avoir recours au corps à corps contre le dragon. Il redoutait un coup fatal de sa part. L'ombre continua les attaques magiques, passant d'éclairs à des orbes d'un intense noir avec une grande célérité, mais malgré tout ceci, il n'arrivait à rien ; le dragon esquivait ou renvoyait chaque attaque que portait la créature. Cette dernière semblait à bout de force, il avait du mal à tenir debout. Lombraj lança alors son épée qui fendit l'air tel un boomerang. Aoflir esquiva la lame et ouvra grand sa gueule, montrant ses menaçantes dents blanches. Suite à cela, des particules de couleurs aussi ténébreuses que le noir le permettait vinrent se coller entre-elles, devant la bouche du dragon noir. Les particules formèrent alors en peu de temps une gigantesque sphère d'énergie de couleur sombre, que le dragon relâcha d'un coup. La boule fondit sur l'ombre avec une vitesse irréelle. L'ombre tenta de répliquer: elle sortit de ses deux mains de petits rayons noirs, ces derniers se combinèrent et vinrent défier l'immense sphère d'énergie négative. Le choc entre les deux puissances fut telle qu'il fissura quelques parois rocheuses aux alentours. Mais on pouvait voir à vue d’œil que l'orbe gagnait de plus en plus de terrain, se rapprochant dangereusement de l'ombre qui utilisait toutes ses forces pour ne pas faire disparaître son sort. S’il le rompait par faiblesse, il mourrait, désintégrer par la puissance de l'attaque du dragon noir.
Mais alors que tout semblait jouer en la faveur du jeune dragon noir, l'ombre ne put s’empêcher d'esquisser un sourire à la vue de sa lame qui revenait vers sa cible, toujours comme un boomerang. L'épée se planta dans le dos d'Aoflir qui poussa un rugissement monstrueux avant de s’écrouler par terre, de douleur. L'orbe avait arrêté sa course et s'était évaporée dans les airs, comme si jamais elle n’avait été envoyée. L'ombre marcha vers sa victime, mais Aoflir se releva et retira l'épée avec sa queue, il la lança violemment sur l'ombre qui, ne s'y attendant pas, mis ses mains devant lui pour se protéger. La lame trancha net la main gauche de l'ombre qui hurla face à la si soudaine douleur du membre manquant. Il reprit son arme après s'être ressaisit. Il regarda le dragon grièvement blessé par la lame. L'ombre, à bout de souffle partit dans un nuage de particules noir, tout en disant.
-La prochaine fois, ça ne se passera pas comme ça, Sagrifikati tfal ! Moi, Lombraj, je te promets que tu mourras de ma main !
Enfin le silence s’instaura dans ce paysage de pierre. Aoflir ferma ses yeux et s'abattit lourdement sur le sol, ses écailles redevinrent alors vert jade comme si de rien n’était. Ses yeux redevinrent aussi normaux. La seule trace qu'il restait de ce terrible combat fut le profond orifice entre les écailles du dragon, dans son dos. Il saignait abondement et ça ne s’arrêtait pas, Aoflir ne semblait plus respirer, il ne bougeait plus.
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Chapitre 24 :
Aoflir reprit douloureusement connaissance. Il avait mal partout lorsqu'il ouvrit les yeux. Le dragon reprit ses esprits malgré la douleur qu'il avait et remarqua qu'il était couché dans une minuscule grotte dans laquelle il était à l’étroit, son flanc gauche en contact avec la froide paroi. Il vit devant lui les rayons du soleil masqués par quelques lianes posées devant l'entrée de l'abri, et il examina avec horreur une énorme flaque de sang encore fraîche qui gisait sous son corps. Aoflir tenta de trouver l'origine d'une telle hémorragie. Il tâta de ses membres endoloris son poitrail, puis son visage. Il toucha finalement de sa queue son dos et il sentit un contact liquide et chaud. Le dragon retira sa queue et la plaça devant lui pour l'examiner de plus près. Sa queue était maculée de sang. Aoflir comprit alors qu'il saignait abondement au niveau de sa colonne vertébrale et aucun soin n'avait été fait pour. D’ailleurs, une pensée vint accompagner sa douleur au dos.
« Où est Jyreem ? » Demanda-t-il à lui-même. Inquiet du sort de son ami, il tenta vainement de ressasser ses souvenirs de la nuit dernière, il se remémora la vue de Jyreem, gravement blessé, puis plus rien, le noir total.
« Que m'est-il arrivé ensuite ? »
Le jeune dragon tenta de bouger mais sa douleur répétitive au dos ne lui permettait pas un seul mouvement nécessitant l'aide de son dos. Il soupira et grimaça de nouveau à cause de la douleur. Aoflir vit alors devant lui un détail qu'il n'avait pas remarqué lors de sa première observation de l'endroit où il se trouvait.
Devant lui se trouvait un petit orbe de couleur rouge. Il était la réelle source de lumière de la grotte et éclairait la petite caverne de façon tamisée et faible. Aoflir se demandait comment il avait fait pour la rater. Du museau, il tenta de la toucher, s'avançant un peu, mais avec prudence, sans trop intensifier la douleur de son dos. Il parvint à toucher la petite sphère. Cette dernière s'ouvrit en deux, et une voix parla à Aoflir dans ses pensées.
« Aoflir, n'essaie pas de me répondre, ce message a été enregistré. Après ton combat contre l'ombre, cette dernière a fui. Je ne sais pas exactement comment ton combat s'est déroulé, mais Lombraj, de son nom, semblait bien amoché quand il décida de partir. Sache que peu après une troupe de ses monstres sont revenus à l'assaut, et tu n’étais toujours pas réveillé. Alors dans la hâte, je t'ai déposé ici, puis je me suis enfui. Je vais essayer de te retrouver lorsque j'aurais semé mes poursuivants. Sache avant une chose, les pouvoirs que tu possèdes sont influencés par tes émotions telles que la haine et la colère. Si tu succombes trop à ces émotions, Schalk'tir pourrait prendre le dessus, et s'emparer de ton corps. Il faut à tout prix que tu empêches cela. Si un jour il parvient à totalement te posséder, ce serait une catastrophe pour tout le monde. Je me sens faible, et ce sort ne me facilite pas la tâche; alors je te laisse, ne t'en fais pas, je vais bien. Ma blessure guérira, je peux voler, au moins… Bonne chance Aoflir ! »
Alors la sphère disparut avec l'écho des derniers mots de Jyreem. Aoflir était ravi et rassuré. Jyreem allait bien au moins. Mais maintenant il devait trouver un moyen de sortir de là. Le dragon ne devait pas rester là, il avait peur que les créatures reviennent chercher dans le coin.
Aoflir s'appuya sur une de ses pattes avant et se releva. Son dos le lui interdisait, mais sa volonté était plus forte que la douleur qu'il endurait en ce moment. Une fois totalement debout, il tenta de sortir dans la grotte où il était fourré. Il dut se baisser pour passer la petite entrée, ce qui accentua encore un peu plus le mal d'Aoflir. Ce dernier retomba à terre mais se releva après quelques secondes, il ne hurlait pas, il serrait les dents. Il arriva dans un lieu totalement méconnu de lui-même.
« Quelle distance a parcouru Jyreem alors que j'étais inconscient ? » se demanda-t-il, car il voyait un peu plus loin de la végétation. Il ne s'agissait pas du tout de l'endroit où il avait séjourné durant le mois précédent. Aoflir marcha d'un pas lent et titubant vers le début de forêt qui s'offrait à lui. Il marcha encore un peu, puis, pris d'une terrible douleur, s'adossa contre un arbre non loin de lui. Le dragon souffrait en silence, attendant désespérément que cela passe, mais son dos le tortura ainsi durant plusieurs minutes avant de finalement se calmer.
« Bon sang mais comment ai-je fait pour m'infliger une telle blessure? Je n'en ai aucun souvenir. Quelque chose cloche. »
Il se releva et sa douleur se réveilla presque immédiatement, le faisant chuter encore une fois.
« Bon sang, je dois faire quelques chose ! »
Il pensa alors à utiliser la magie, mais comment atteindre son dos? Il eut alors la réponse à son problème. Il concentra dans son esprit l'un des sorts de soin de base que lui avait appris Jyreem,-malgré ses piètres connaissances en médecine, il avait appris à Aoflir comment apporter au moins les premiers soins.- Alors il eut l'ingénieuse idée de penser à mettre le sort sur le bout de sa queue. Une petite lumière dorée apparut sur l'endroit désiré. Ceci fait, Aoflir mit sa queue sur ce qu'il pensait être la blessure, ce qui eut en premier effet de le piquer et de le faire un peu souffrir, puis la douleur s’apaisa. Quand il eut fini, la douleur le dérangeait encore, mais il pouvait maintenant marcher sans chuter à chaque centimètre. Satisfait, Aoflir continua sa marche vers l'inconnu, ne sachant aucunement où il allait.
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Aoflir était assis sur le bout d'une plateforme naturelle en pierre, contemplant au loin les bâtiments massivement en bois du village. En effet, le dragon avait longtemps marché. Il n'avait pas compté, mais plusieurs jours avaient dû passer. Aoflir avait traversé la forêt pour finalement revenir dans un environnement totalement montagneux où ne s’affichait que plateaux et chaînes de montagnes dont certains pics étaient recouverts par le blanc éternel de la neige. Il avait dû loger dans bons nombres de cavernes inhabitées à cause de la hauteur des abris qu'il choisissait. Le jeune dragon avait enfin traversé le massif montagneux, où de l'autre côté s'étendait une plaine où l'herbe y était luxuriante. Un village était bâti au milieu de cette plaine, montrant des habitations en bois ainsi qu'un immense champ de blé à proximité. Visiblement, le village n'était sous aucune autre autorité qu'elle-même. Ce qui, pensa Aoflir, pourrait faciliter son approche du hameau.
Aoflir, à la vue de ce village, avait reprit espoir et regardait depuis plusieurs heures déjà les mouvements de la population. Le dragon voyait les enfants qui jouaient sur une place où aucun bâtiment n'avait été construit. Les parents sûrement, aux aguets du moindre danger pour leurs fils ou filles, et quelques autres personne qui discutaient aux quatre coins du village, étaient aussi présents. Aoflir appréciait cette activité. Ça changeait de la monotonie de la montagne ou quasiment rien, à part quelques éboulis, ne bougeait. Alors que la nuit commençait à tomber sur eux, la populace rentra dans leurs maisons respectives, et les habitations s’illuminèrent presque toutes en même temps. Le village brillait telle une minuscule luciole éclaire les ténèbres, car tout autour, c'était le noir complet.
Aoflir, ne distinguant plus aucun mouvement dans les rues du paisible village, décida qu'il devait lui aussi rentrer se reposer un peu. Il comptait leur parler dès demain, et il savait que, de ce fait, la journée qui suivrait serait longue, très longue.
Il rentra dans la grotte qui était placée derrière lui. La cavité lui offrait une vue sur le village, à l'abri des regards indiscrets car elle était bien trop haut pour qu'un humain à la vue beaucoup moins perçantes qu'un dragon ne puisse l’apercevoir. Au mieux ils verraient sûrement une ombre de la taille d'une puce les scrutant.
Il alluma un petit feu autour duquel il se plaça et se posa. Aoflir regardait les ardentes flammes qui dansaient devant lui, montrant leurs rassurantes couleurs chaudes et leur apaisante chaleur. Aoflir, autour de ce feu, se sentait serein. Il ne pensait plus à rien tandis qu'il admirait l'ardent élément qui bougeait rien pour lui. Plus rien n'avait d'importance pour lui sur le moment. Aucune pensée parasite ne l’envahissait. Son esprit était vide, bercé par la danse du feu. Il s'endormit à proximité, retournant dans les ténèbres de son sommeil.
Aoflir flottait dans un espace vide de tout. Il ne voyait rien autour de lui. Tout était noir. Seules ses brillantes écailles contrastaient avec cet étrange monde. Une voix sortit alors du néant, la même voix caverneuse et grave que la dernière fois, celle qui le voulait. Mais maintenant, Aoflir savait parfaitement à qui il avait affaire, ce qui par le fait de savoir à qui il allait parler, ne le rassura pas. La voix parla alors :
-Même ton propre maître t’a lâchement fui pour permettre sa survie. Ouvre les yeux. Unissons nos forces ! Donne-moi ton corps et tu bénéficieras de ma puissance. Nous ne ferons plus qu'un, et nous contrôlerons le monde. Un monde sans haine et sans peur, sans doute et sans faiblesses, un monde parfait !
-La ferme ! Maudit sois-tu démon venu des enfers. Je te maudis, Schalk'tir! Tu m'entends ?! Cria Aoflir à haute voix. Un silence glacial suivi les dernières paroles du jeune dragon, qui, à ce moment-là, ne voyait pas la peur en face.
-Je vois que tu as compris. Il ria avec une intensité qui fit frissonner Aoflir, mais le dragon savait qu'il ne craignait rien si il se contrôlait et qu'il ne cédait pas à la colère et à la peur.
-Jamais je ne te laisserai prendre possession de mon corps! Jamais je ne te permettrai de voir le monde par mes yeux, jamais je ne te laisserais voir MON monde par mes yeux pour que tu le détruises à nouveau. Plus jamais, tu m'entends ? Plus jamais tu ne feras régner le chaos dans ce monde qui est le mien! Je vis dans la lumière, je ne suis pas les ténèbres !
-En voilà des paroles, qu'elles sont belles -Il ria de nouveau-. Mais si tu arrives à me contrôler, qu’auras-tu en retour? La haine, la colère, parce que tout le monde sauras que tu es le mal en personne.
-Je ne le suis pas, c'est toi qui l’es !
-Non chacun d'entre nous à une part de malveillance dans son cœur. Je peux sentir les ténèbres en toi. Tu es comme moi, mais tu ne le sais pas encore.
-C'est faux, je ne suis pas maléfique! La seule ombre que je perçois dans mon cœur, c'est toi! Et rien d'autre. Je trouverai le moyen d'enlever ta présence de mon cœur qui ne voit que lumière et joie.
-La lumière...elle ne te mènera que vers ta perte !
-Non, ma lumière TE mènera vers TA perte, sache que jamais tu ne m'auras !
-Mais je l'ai déjà fait une fois! Dit-il d'un ton neutre.
Aoflir parut complètement déconcerté par la phrase du démon. Alors il demanda.
-Comment ?
-Tu ne t'en rappelles pas? J'ai réussi à m'emparer de toi, mais ce maudit Lombraj, il ne m’a jamais été fidèle. Tout ce qu'il veut, c'est le pouvoir. J'avais quasiment tué ce sombre lâche, mais la blessure m'a empêché de te prendre pour de bon. Maudit soit-il.
Aoflir était maintenant sous le choc. Si Lombraj ne l'avait pas blessé mortellement au dos, il serait peut être en train de croupir dans son subconscient, contrôlé entièrement par le seigneur des ombres.
-Sache que la prochaine fois que ta lumière s'affaiblira, les ténèbres s'empareront de nouveau de ton corps, et je ferai en sorte que tu restes conscient, pour voir les merveilles que je causerai à ton monde! Pour te montrer ta parfaite impuissance dans une quête qui est déjà perdue d'avance.
Alors la voix disparut dans un écho. Aoflir ne ressentait maintenant plus rien, il était repassé au stade du sommeil pur et simple.
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Aoflir descendait tranquillement la montagne où il était perché avec l'aide de ses ailes d'un vert majestueux grâce aux brillants rayons de soleils qui dominaient la plaine. Le dragon se sentait bien sous un tel temps. Il avait aussi bien récupéré de sa longue marche jusqu'ici. Aoflir était néanmoins préoccupé par les événements prochains qui étaient à venir. Il atterrit, pas trop près du village : il ne souhaitait pas se faire trahir par une flèche pendant son vol. Le dragon aurait plus de chances de se faire rapidement accepter en arrivant par la terre. Il regarda le petit village : il n'y avait aucune protection. Seulement quelques petits piquets de bois rudimentaire pour montrer les limites du hameau. Aoflir vit au loin un homme cultivant son blé qui avait lui aussi remarqué la présence du jeune dragon, mais il ne paniquait pas à la vue de la créature. Non, au contraire :il hurla de joie et appela ses congénères, qui, d'un air ébahi regardaient le majestueux dragon approcher de ce qui semblait être l'entrée du village, car deux piquets plus grands que les autres montraient une plus grosse ouverture, suivi d'un sentier en terre. Aoflir s'y engouffra. Plusieurs humains regardaient le jeune dragon sans s'en approcher, sûrement par crainte de se faire attaquer, mais aucun ne semblait exprimer de la peur, ce qui plut à Aoflir.
« Finalement ce sera peut-être plus simple que prévu. » se dit-il, commençant alors à rendre un sourire à l’accueil des villageois.
Une personne de plus grand titre, de par sa cape en peau d'un certain animal ainsi qu'une petite épée à son flanc gauche barrait maintenant le chemin à Aoflir. Les deux se regardèrent, puis ce fut l'homme qui parla en premier.
-Bonjour majestueux dragon, je suis Torleïf, je suis en quelque sorte le « chef » du village. Qu'est ce qui peut vous amener en un lieu si égaré de vos terres ?
-Bonjour, je suis enchanté. Mon nom est Aoflir, je ne vous veux aucun mal, je cherche juste un endroit pour me reposer et me restaurer, je chercherais aussi quelques réponses à d'importantes affaires, c'est pour cela que je vous demande hospitalité juste le temps de quelques jours.
-Et je te l'accorde, Aoflir. Tu peux rester chez nous autant que tu le souhaites, je pense parler pour tout le monde quand je dis qu'un dragon chez nous est le plus grand honneur que nous pouvions avoir. Ma maison est ta maison, noble dragon.
Aoflir n'en revenait pas. Leur chef avait sans broncher accepté de le loger, il penserait qu'il y'aurait méfiance envers lui, mais le village avait tendu les bras vers le jeune dragon sans rien demander d'autres, Aoflir se sentait apprécier d'un peuple pour la première fois depuis longtemps.
-Où puis-je trouver refuge ?
-Oh, oui, bien sûr, je ne vais pas faire attendre un si majestueux invité. Nous avons une propriété qui n'est plus habité depuis que ses résidents sont morts. Triste histoire. Un assassin, mais il a été arrêté et tué, n'ayez crainte.
-Toutes mes condoléances pour eux. Fit Aoflir, affligé par la mort de si honnêtes hommes.
-Je te laisse un « guide » que tu pourras demander à ta guise, il fera tout ce qu'il faudra pour toi, dans la limite du raisonnable bien sûr.
-Merci beaucoup, mais vous ne restez pas ?
-Cela aurait été avec plaisir, mais en tant que chef de ce village, j'ai des obligations. Cependant, nous préparons un grand banquet en honneur des bonnes récoltes de l'année passée. Nous serions honorés de la présence d'un être si pur tel que vous.
Aoflir se sentait flatté par tant de bonté venant de ces hommes. Il accepta bien évidemment l'offre de l'humain. Ce dernier s'en alla et laissa le jeune dragon seul avec pour unique compagnie un petit garçon. Il devait avoir 13 ans environ, les cheveux bruns et les yeux d'une couleur similaire, il atteignait environ 1m40. Le jeune ne semblait pas à l'aise en la compagnie du dragon, ce qu'Aoflir remarqua, aussi tenta-t-il de le rassurer :
-Comment t’appelles-tu, jeune garçon ? Demanda Aoflir d'un ton doux et amical.
-Je...je m'appelle Orlan.
-Bien, peux-tu me conduire « chez moi », s'il te plaît.
-Oui bien sûr, monsieur...
Aoflir rit ce qui fit un peu peur au garçon, mais Aoflir posa délicatement sa patte sur le jeune humain et dit doucement :
-Tu peux m’appeler Aoflir, je ne vais pas te manger tu sais, je suis content d'avoir un peu de compagnie, dans ma tranche d'âge qui plus est, je suis ravi d'être avec toi Orlan.
Orlan sembla touché par ses paroles et envoya un grand sourire au dragon, qui ne put s’empêcher de lui renvoyer ce sourire. Ils partirent tous les deux vers la partie nord du village, opposé au versant où Aoflir observait le hameau hier.
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Orlan ne parla quasiment pas durant leur périple vers le chez soi d'Aoflir, ce qui rendit triste ce dernier.
« Il est trop timide, ce garçon. Je ferais quelque chose pour lui, mais plus tard. Je suis fatigué. Au final, ça m'arrange un peu ce silence. »
Ils arrivèrent finalement devant une maison de taille raisonnable, faite de bois et de tas de pierres pour soutenir le tout. La bâtisse semblait totalement close vu de devant. Un petit jardin avec plusieurs fleurs de toutes sortes était placé devant l?habitation. Orlan ouvra la porte avec la clé qu'il possédait et laissa le jeune dragon entrer en premier. Il déambula dans une petite salle faisant office de sas. Le dragon avait trois ouvertures différentes qui s?offraient à lui maintenant : une à droite qui menait vers une sorte de cuisine où s'affichait déjà un garde-manger cloué en hauteur. A sa gauche, il pouvait voir quelques tabourets autour d'une table de bois simple, où se trouvait en son centre un pot de fleur blanc où quelques dessins qu'Aoflir ne reconnut pas étaient gravés, il en déduisit que c'était la salle de vie de la maison. Devant lui se trouvait un simple couloir qui débouchait sur un escalier pour accéder à l'étage supérieur. Les marches semblaient délabrées et peu solides.
Aoflir passa d'un pas lent dans le salon. Une fois dans la salle, il remarqua qu'elle était plus grande que vu du sas. Il y avait un prolongement qui donnait sur une cheminée de pierre. Quelques toiles d?araignées décoraient les coins de la salle, montrant que l'endroit avait bel et bien été déserté de ses résidents. En regardant de plus près, il put parfaitement distinguer les motifs d'un épi de blé qui était gravé sur le pot de fleur de la table. Le jeune dragon regardait maintenant l'humain qui était entré et qui attendait impatiemment l'avis du dragon qui s?empressa de répondre avant qu'un mot ne soit dit.
-C'est une très joli maison, ça me suffira. Tu ne la trouves pas belle, Orlan ?
-...Oui... Répondit celui-ci en baissant la tête, comme s?il assistait à un enterrement.
Aoflir remarqua que le garçon avait une drôle de mine. Il était maintenant tout pâle, et malgré que ce dernier tentait de le cacher, le jeune dragon vit que Orlan était à deux doigts de pleurer. Aoflir, ne comprenant pas, s'approcha du garçon et le regarda de son apaisant regard jade.
-Qu'y a-t-il? Quelque chose ne va pas? J'ai dit quelque chose qu'il ne fallait pas ?
-Non... non, c'est pas ça, dit-il tout en essuyant les larmes qui coulaient maintenant à flots. C'est juste que... c'était ma maison...
-Quoi ? Dit Aoflir sur un ton abasourdi, mais je croyais que...
-J'étais au travail aux champs, quand j'ai entendu des cris, j'ai accourus ici...et j'ai retrouvé... mes parents, morts. Il partit en larme, il ne pouvait plus parler tellement son chagrin était fort. Cela rendit Aoflir vraiment malheureux de voir ce garçon souffrir autant.
« Pauvre enfant, la vie ne doit pas être facile. Pas étonnant qu'il soit si peu loquace. Personne ne mérite de voir sa famille tuée, enfin je suppose ; je n'ai jamais eu la chance d'avoir des parents... »
-Mais où habites-tu, alors ? Demanda Aoflir, compatissant envers le garçon qui se calma après quelques minutes de sanglots.
-Une gentille famille m'avait prise en charge, ils voulaient un fils... alors voilà.
-Dit, tu veux dormir avec moi cette nuit? Si tu veux je demanderai à tes parents plus tard. Tu veux ?
Un sourire s'afficha sur le visage du jeune garçon. Il serra le dragon au cou, tendrement, tout en disant « Merci Aoflir ! ». Le dragon ne put s?empêcher de sourire et de mettre ses pattes autour de sa taille, pour accepter l'étreinte, comme si les deux personnages étaient frères. Ils se serraient l'un à l'autre. Une fois cet échange terminé, Aoflir continua la visite de la maison avec son souriant ami.
Le reste de la maison ne sortait pas de l'ordinaire: la cuisine avait quelques garde-mangers envahis pas la poussière, des vases en terre cuite, quelques vieilles miches de pain complètement rongées par le temps et donc immangeable, et un atelier pour préparer la nourriture. À l'étage, il n'y avait que deux salles différentes qui en fait étaient les chambres : une avec un lit double, et l'autre avec un lit simple.
« Sûrement celle du garçon. » Pensa Aoflir. Aucune des deux chambres n'avaient de décorations. Juste une ou deux commodes qui maintenant ne contenaient rien.
Aoflir ainsi que Orlan s'assirent sur le lit, après avoir remué le trop plein de poussière qui était collées aux draps, une conversation s'engagea alors.
-Aoflir ? Demanda doucement le jeune garçon aux cheveux bruns.
-Oui ?
-Pourquoi es-tu venu ici ? Tu n'as pas de maison ?
-Non, je n'ai pas de maison... répondit Aoflir d'une voix cassée.
-Tu sais, si tu veux, tu peux rester ici. Je serai toujours avec toi. Tu auras une maison, et je serai toujours là pour toi.
-J'en serais ravi, Orlan, j'en serais ravi, mais je dois régler quelques choses avant.
-Tu dois faire un travail ?
-Oui, c'est ça, un très gros travail.
-C'est un travail très dur ?
-Oui, un travail extrêmement dur.
-Plus que le labourage des champs ?
Aoflir rit de haute voix puis il répondit sur un ton plaisantin :
-Oui, beaucoup plus ! 
Alors ils parlèrent, parlèrent et parlèrent, de tout et de rien, de choses sans aucune importance. Aoflir, au fil de la discussion, commençait à bien apprécier la présence d'Orlan. Il le prenait vraiment pour un frère maintenant. A un moment, Aoflir repensa au dîner que le chef organisait. Il vit par une minuscule fenêtre le ciel orangé qui disait qu'il était le crépuscule, et que le repas ne devrait pas tarder.
-On devrait y aller, Orlan, tu viens ?
-Oui, Aoflir !
Alors les deux descendirent les marches et quittèrent la maison, comme si personne n'était venu ici.
